I L’attitude de la population de lan- 
| gue anglaise dans la question du 
| français a été malveillante et inin- 
| telligente; la répercussion sur la 
province de Québec et s*r notre 
développement national a été mal¬ 
heureuse. 

Le génie français est le génie de 
race le plus brillant du monde mo¬ 
derne. Ce n’est peut-être pas facile 
à prouver, mais c’est facile à sentir. 

Le professeur OSBORNE. 
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NOTRE FOI! 
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Tout obscurantiste qui pérore sur 
| l’avantage d’une langue et d’une lan- 
j gue seulement combat de toute son 
\ influence pour un Canada tronqué 
j et anémié, en comparaison avec l’en- 
î tité composite qu’il devrait être. 

I Le professeur OSBORNE. 
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24ième Année 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 6 février 1935 


No 49 


Le “Young Worker” 

La propagande communiste au Canada 

C’est le titre d’un journal communiste publié à Toronto, par la “Ligue 
des Jeunes Communistes du Canada”. Ce périodique n’est pas seulement 
lu par les Torontoniens. L’autre jour, un de nos amis en déposait un 
numéro sur notre bureau pour nous montrer de quelle lecture se nourrit 
l'intelligence d’une partie de la population étrangère et flottante, qui bat 

le pavé de nos villes de l’Ouest. , 

En nous remettant le journal, notre ami nous citait quelques bribes de 
la conversation quotidienne de ces gens, “qui n’ont pas même la reconnais¬ 
sance du ventre” et veulent imposer sans scrupules les avatares du régime 
bolchéviste à la population qui les héberge. Jugez: “Nous ne nous occu¬ 
pons de politique ni ne faisons des efforts immédiats en cette ligne. Nous 
préparons le terrain par la propagande: discours entre chômeurs, ouvriers 
de manufactures, d’échoppes, de mines et d’autres industries. Nous créons 
le mécontentement chez les fermiers. Nous tâchons de nous emparer «1. 
la jeunesse; c’est là surtout notre plus ferme espoir. L’école neutre nous 
prépare une terre malléable, des consciences souples que nous pourrons 
pliéer à nos volontés. Le moment venu, nous nous emparei ons du gou¬ 
vernement, s’il le faut, par force et violence . . . Alors, à bas les curés et 
les prêtres; nous les chasserons et .. . confisquerons leurs biens! 

—■Vous ne savez pas que ces curés représentent quatre millions de 
catholiques canadiens, qui ne laisseront pas maltraiter des hommes qu’ils 
respectent et vénèrent, de leur riposter notre ami, indigné. Ce sera la 
révolution ! 

—Va pour la révolution! ajoute la troupe avec cynisme. Pour établir 
le régime de Lenine au Canada, comme en Russie, nous serons obHgés de 
faire des victimes. Nous sommes justifiés: la délivrance du fermier la 
réhabilitation de l’ouvrier. Les prêtres sont des agents payés du système 
capitaliste.” 

Et le journal en question maintenant. “Young Worker”, en grosses 
lettres noires — pourquoi pas rouges? — les deux mots sont reliés par un 
marteau et une faucille: armes du travailleur-fermier ou salarié, mais 
aussi armes symbolistes de la destruction et de la mort. A gauche 
dans la partie supérieure de la première page, le globe terrestre pique 
de drapeaux rouges; à l’arrière plan, Staline dans une tribune surmontée 
d’une oriflamme déroulant dans ses plis la figure de Lenine. En dessous 
de la vignette, ces mots: “Sous la bannière de Staline pour le socialisme 
mondial.” 

Malgré leurs rêves ensanglantés, les propagandistes ont le coeur à 
chanter;: un chant noté, en quatrième page, bat le rythme de la révolu¬ 
tion future; il contient l’incite à la marche armée vers la barricade: “Nous 
comba* ns un monde, rempli d’ennemis, nous ne craignons lc> fusil ni le 
canon, La..’ J pour l'ouvrier, nous luttons pour sa 

délivrance; camarades! marchons gaiement au combat, jusqu’à la vic¬ 
toire . .. montons la barricade ...” 

Vibrant coup de clairon sonnant l’appel à la révolution! 

Et l’article de fond: “Lenirt-Liebknecht — Luxembourg Teachings — Our 
Guide to Action” (Les enseignement de Lenine, etc ... notre guide à l’ac¬ 
tion.) C’est le titre, très arrogant et très significatif, comme d’ailleurs la 
teneur de l’article. Nous en extrayons la substance pour sortir de leur 
douce quiétude et de leur sécurité téméraire ceux qui se moquent du dan¬ 
ger communiste, du péril bolcheviste au Canada. 

“La plus importante tâche de la jeunesse révolutionnaire, en général, 
et de la “Ligue des Jeunes Communistes”, en particulier, est de familiariser 
les jeunes Canadiens avec les enseignements de Lenine, Liebknecht et Lu¬ 
xembourg; les enseignements de Liebknecht sur la façon de combattre le ca¬ 
pitalisme militaire, les enseignements de Luxembourg sur l’organisation 
des masses ouvrières; les enseignements de Lenine sur le rôle de l’Etat 
comme organe exécutif de la classe dirigeante, sur la façon de changer la 
guerre impérialiste en guerre civile contre la classe capitaliste ... Cette 
guerre doit, être menée chaque jour et chaque heure du jour. Les capita¬ 
listes justifient la guerre pour la défense de la patrie ...! Quelle patrie? 

.. Aujourd’hui, les fermiers et les ouvriers n’ont pas de patrie, quand il 
leur faut se battre pour la terre des exploiteurs...! Ils n’ont qu’une 
mère-patrie: l’Union soviétique, où la terre, les mines, les moulins, les mi¬ 
noteries et les usines appartiennent aux ouvriers, aux travailleurs . . . 
Donc, sous la bannière de Lenine, à l’exemplé de Liebknecht et Luxem¬ 
bourg, nous devons délivrer la jeunesse de l’exploitation capitaliste et 
de la misère! Organisons-la pour le combat!” 

Une campagne intense sera lancée à travers tout le Canada, cette an¬ 
née, par la Ligue. Tous ses meetings seront des fr’ibunes de diffusion 
communiste. 

Et l’on soutiendra, jusqu’à traiter de pusillanimes les gens d’opinion 
contraire, que le communisme est une doctrine mourante au Canada, une 
doctrine en régression rythmée au retour gradué de la prospérité. Nous 
ne croyons pas nous tromper en afiirmant, à la suite d’autorités incontes¬ 
tables, que le communisme est établi à demeure chez nous, et qu’il fera 
des progrès en proportion de l'immigration d’indésirables et de l’indiffé¬ 
rentisme de nos classes dirigeantes et professionnelles. Comme ies 
mauvaises herbes, la doctrine révolutionnaire envahira la jeunesse, si l’on j 
ne prend immédiatement des mesures répressives. Ce n’est pas quand j 
le champ est infesté, qu'il esc temps de prendre la faucille; ce n’est pas 
quand le crime est perpètre, qu'il faut utiliser la matraque; ce n’est pas 
quand les intelligences sont contaminées, qu’il faut bannir les publications 
mauvaises, les journaux incitant à ia révolution .. . 

Liberté de parole! liberté de presse! Excellente initiative, quand elle 
favorise la diffusion de la vérité et pousse au bien, à l’ordre, à la paix. Li¬ 
berté de parole! liberté de presse! Chose abominable, lorsqu’elle donne 
libre cours à Terreur, à la corruption, au crime, à la révolution; lorsqu’elle 
tolère la publication d’un journal, genre “Young Worker”, ou autres pério¬ 
diques communistes .. . 

Si les communistes ne sont pas satisfaits de nos institutions politiques 
et sociales, qu’ils aillent vivre sous l’enchanteur régime de Staline; s’ils 
ont l’indélicatesse de vouloir renverser les institutions politiques et so- 
eales du pays qui les hospitalise et les nourrit sans les faire travailler, 
qu’ils aillent goûter les douceurs des camps de concentration de la Sibérie 
ou se procurer une carte de pain à Moscou, sous le régime du prolétariat 
à chemise rouge. 

Nous le connaissons, ce régime. Le Pape le connaît et le dénonce for¬ 
tement. Voici quelques-uns des principaux articles du programme bol- 
chévique contenus dans le rapport de l’“Overman Committee” du Sénat 
américain: Confiscation des terres, des forêts, des ressources naturelles, 
du cheptel mort, des bestiaux ...; confiscation des banques et de leurs ins¬ 
titutions, étatisation du système bancaire; confiscation des usines, des mou¬ 
lins, des mines...; confiscation des églises et biens ecclésiastiques...; 
confiscation des journaux et périodiques ainsi que des ateliers de publica¬ 
tion ...; confiscation des salles publiques ...; confiscation des réseaux de 
communication et de transportation ...; confiscation des biens immeubles 
des héritiers...; confiscation de tous les médiums d’annonce...; répu¬ 
diation des dettes contractées par le gouvernement et de toutes les rede¬ 
vances dues aux non-bolchévistes .. .; service militaire obligatoire pour 
tous sans aucune considération...; travail forcé...; abolition de l’école 
du dimanche et de toutes les écoles où s’enseigne la religion ...: sépara- 


Anniversaire de Sa Sainteté Pie XI 


Sa Sainteté Pie XI (Achille Ratti), évêque de Rome et Vi¬ 
caire de Jésus-Christ, successeur de saint Pierre, prince des 
Apôtres, pontife suprême de l’Eglise universelle, pa¬ 
triarche d’Occident, primat d’Italie, métropolitain 
de la Province romaine, célèbre aujourd’hui le 
13e anniversaire de son élévation au 
pontificat suprême 



Sa Sainteté Pie XI est né près de Milan, le 31 mai, 1857; 
il fut ordonné prêtre, à Rome, le 20 décembre, 1879; il en¬ 
seigna la théologie et 1 éloquence sacrée au grand séminaire de 
Milan, de 1 882 à 1 888; il fut docteur puis préfet de la Biblio¬ 
thèque Ambroisienne de Milan, de 1888 à 1910; appelé à 
Rome par Pie X, en 1 91 0; préfet de la Bibliothèque Vaticane 
à Rome, de 1914 à 1918; nommé par Benot XV visiteur 
apostolique en Pologne, le 25 avril, 1918; archevêque de Le- 
pante et nonce en Pologne, le 3 juillet, 1919; sacré à Varsovie 
par Mgr Kakowski, le 28 octobre, 1919; archevêque d’Adana, 
le 19 avrl, 1821 ; archevêque de Milan et cardinal, le 13 juin, 
1921 ; élu pape, le 6 février, 1922 et couronné à Saint-Pierre 

de Rome le 12 février, 1922. 

D’après l’Annuaire pontifical, Sa Sainteté Pie XI est le 
265e successeur de saint Pierre et le 266e pontife romain. 


LE PAPE DE 
LA PAIX 


L’ELECTION DE PIE XI 

Le 6 février, les cardinaux choisis¬ 
saient l’Eminentissime Achille Rat¬ 
ti, archevêque de Milan. Et le car¬ 
dinal Bisleti, doyen de Tordre des 
Diacres, du balcon de Saint-Pierre, 
apprenait à la foulç massée sur la 
place sous un ciel pluvieux: “Je vous 
annonce une grande joie. Nous 
avons un Pontife, l’Emincntissime 
et Révérendissime cardinal Achille 
Ratti, qui a pris le nom de Pie XI.” 


SON PROGRAMME 

Quel sera le programme du nou¬ 
veau pontificat? 

“La paix du Christ dans le règne 
du Christ.” Etablir la paix chré¬ 
tienne, faire régner le Christ, tel est 
son idéal. 

La paix du Christ est fille de la 
charité ou de l’amour surnaturel. La 
charité procède elle-même de la 
connaissance divine. La paix ne 
pourra donc s’établir que dans la 
lumière venue d’En-Haut. Tra¬ 
vailler à pacifier les intelligences en 
leur distribuant la vérité est donc le 
premier devoir. Le Pape s’y appli¬ 
que en rappelant les droits souve¬ 
rains du Christ et la constitution de 
«on Eglise immortelle. Telles sont 
les doctrines qui dissiperont les té- 


tion absolue de l’Eglise et des écoles...; légalisation, par les lois du ma¬ 
riage et dû divorce, de la prostitution, quand les parties s’y engagent par 
consentement...; refus de reconnaître l’existence de Dieu dans les pro¬ 
cédures gouvernementales et judiciaires...; discrimination en faveur des 
citadins contre les ruraux par le vote disproportionné. • .; négation des 
droits du patron, des marchands, des négociants, disqualification de tous 
les prêtres ou membres du clergé et de communautés religieuses ...; néga¬ 
tion des droits inaliénables de l’individu; système judiciaire revêtu de 
pouvoirs autocratiques, condamnation sommaire, peine de mort pour plu¬ 
sieurs délits .. . règne de crainte, de terrorisme et de violence ... 

Et plus encore! 

C’est la patrie que veulent donner aux cultivateurs et ouvriers cana¬ 
diens les propagandistes du communisme et les journaux-réclame de la 
tamille du “Worker”! Belle patrie! Paradis rouge! Allons: enfer! 

A l’instar des catholiques, tous les partis politiques, toutes les dénomi¬ 
nations religieuses, tous les citoyens du Canada devraient se liguer pour 
enrayer le mouvement révolutionnaire, qui menace de désorganiser notre 
beau et paisible pays. 

JOSEPH VALOIS, O.M.I. 


nèbres et renouvelleront la vie chré- j 

tienne; ce sont elles qui possèdent 
la puissance de grouper les hommes j 
par la charité et de les unir sous i 
l’autorité légitime. 

CONTRE LE PAGANISME 

' 

Les malheureuses victimes de l’hé¬ 
résie et du schisme sont fréquem- i 
ment invitées à rentrer dans le sein 
de la sainte Eglise de Dieu. Le Pa- 
p n’omet aucune occasion de leur 
adresser ce paternel appel. Lors 
du troisième centenaire du martvre 
de saint Josaphat, 12 novembre 1923, 
le Souverain Pontife exhorté les na¬ 
tions slaves à revenir à la foi du 
grand Apôtre de leurs nations. 

Qui dira l’abondance des secours 
spirituels et matériels envoyés par 
(Suite à la page 2) 


Nouvelles 


UN BEAU TEMOIGNAGE 
D’UN PROTESTANT 


BOSTON. — Un ministre de la 
Congrégation Chureh a proposé que j 
toutes les différentes dénominations I 
de la religion chrétienne s’unissent 
sous la direction du pape Pie XI 
dans un mouvement gigantesque de 
paix. 

Parlant à l’assemblée annuelle du 
Congregational Club de Boston, le 
Rev. John M. Philips, pasteur de la 
Central Congregational Chureh de 
Hartford, Conn., a proposé que les 
chrétiens de toutes dénominations 
en appellent au pape Pic XI pour 
porter une contre-attaque à ceux 
qui veulent la guerre. 

“Le pasteur a choisi le pape com¬ 
me chef, du mouvement, dit-il, par¬ 
ce que l’autorité de celui-ci Ta fait 
le chef social le plus distingué qui 
existe aujourd’hui. 

jSon Exc. Mgr 

M. Lajeunesse 

EVEQUE AUX LONGS VOYAGES 
APOSTOLIQUES 

REGIN A. — S. Exc. Mgr Martin 
Lajeunesse, vicaire apostolique du 
Kcewatin, a voyagé en chemin de 
fer, en auto, en traîneau et en aéro- 
phme. Il visitera bientôt Régina 
pour se rendre à Lebret où il fera 
une ordination, vu le départ de S. 
Exc. Mgr McGuigan pour Rome. 
Après cette ordination de Lebret, le 
10 février, Mgr Lajeunesse se ren¬ 
dra au nord de Big River, en aéro¬ 
plane, jusqu’à la mission de l’Ile-à- 
la-Crosse. Ensuite, il visitera l’éco¬ 
le indienne de Beauval avant son dé¬ 
part pour Le Pas, via Prince-Albert, 
le 18 du mois courant. 


UN EMINENT ECRIVAIN 
CANADIEN-FRANCAIS 
DISPARAIT 



OTTAWA. — Le Rév. Père Louis 
Lejeune, O.M.I., vient de mourir ici, 
après une longue maladie. Il a édi¬ 
té un savant et très utile dictionnai¬ 
re historique. Le Rév. Père L. Le¬ 
jeune de la Congrégation des Oblats 
de Marie Immaculée, fut autrefois le 
directeur spirituel du grand Wilfrid 
Laurier. Il était âgé de 77 ans. 


Nouveau gouverneur général 


Lord Bledisûoe, gouverneur gé¬ 
néral démissionnaire de la Nou¬ 
velle-Zélande, dont on mentionne 
île nom comme successeur du com¬ 
te de Bessborough au poste de 
gouverneur général du Canada. 


OBSCURANTISME 

UNE POIGNÉE 
D’IGNORANTS 

La Loge orangiste de Prince-Al¬ 
bert, au cours d’un récent meeting, a 
fait preuve, une fois de plus, à la 
suite des loges-soeurs de la province 
et de l’Ontario, d’un manque de bon 
sens déplorable, d’une étroitesse 
d’esprit inconcevable et d’une igno¬ 
rance impardonnable, lorsqu’elle 
s’opposa au bilinguisme à la radio et 
à l’existence des écoles séparées. Il 
fallait s’y attendre. Ces deux réso- j 
lutions, vieilles rengaines, sont une j 
devise pour les Orangistes, conte¬ 
nant tout un programme d’action 
pour tuer le français et le Catholi¬ 
cisme sur le sol canadien. La pho¬ 
bie du French et de la Roman Domi¬ 
nation fatigue la dure-mère, l’arach¬ 
noïde et la pie-mère de leur cer¬ 
veau trop recroquevillé pour loger 
deux cultures. Intelligence bornée, 
elle ne peut concevoir un genuinc 
loyaliste à la Couronne britannique 
dans la peau d’un Canadien fran¬ 
çais, fidèle à sa race et à sa foi. A 
l’audition de quelques syllabes in¬ 
compréhensibles à son entendement 
comprimé, TOrangiste se pâme, s’ef¬ 
fraie, comme si l’Empire britanni¬ 
que allait du coup craquer sur ses 
bases. 

Vous nous faites rire! Messieurs 
Don Quichotte. 

Les gens bien éduqués de votre 
race condamnent vos sorties intem¬ 
pestives de chiens hargneux. 

Vous voulez nous empêcher de 
parler français! Vous perdez et vo¬ 
tre salive et votre temps! Qu’avez- 
vous à piailler? Nous parlons le 
français, C’est vrai, mais nous par¬ 
lons aussi l’anglais. Ecoutez nos 
annonceurs à la radio, soient-ils de 
l’Est ou de l’Ouest, ils manient avec 
une égale aisance les deux langues. 
Serait-ce un motif de ja'ousie qui 
vous donne uije humeur m?tfs>>aer^î 
te? Alors, pour vous guérir -, fane.v 
comme nous. Allez à l’école, non 
Pas à l’école de votre conception, 
mais à l’école bilingue et apprenez 
les deux langues officielles du pays. 

Vous êtes une poignée et vous 
pensez ingénument que trois mil¬ 
lions de citoyens vont se laisser ton¬ 
dre comme des agneaux, se laisser 
dépouiller de la supériorité d’une 
double culture. Par quoi rempla¬ 
cerez-vous, pour nous, l’absence du 
français? Par l’anglais! Mais nous 
le connaissons déjà. Par rien? C’est 
cela! Eh bien! nous ne sommes 
pas des imbéciles. 

Que penseriez-vous de l’un de vos 
bons orangistes, si, un matin, il re¬ 
niait sa race et sa culture? Vous le 
renieriez à votre tour. Nous aussi, 
qui ne sommes pas plus bêtes, ne dé¬ 
sirons forfaire à l’honneur. 

Si vous pouvez, de temps à autre, 
intimider certains gouvernements 
par de futiles prétextes ou raisons 
politiques, vous ne nous intimiderez 
pas. Nous ne vous craignons pas. 
Nous sommes au Canada pour y de¬ 
meurer et pour y parler français 
aussi longtemps. Ce n’est pas vous 
qui nous en empêcherez, soyez en 
convaincus. Nous tenons encore 
plus fortement à notre foi et défions 
qui que ce soit de venir l’enlever de 
nos âmes. 

Bien plus, nous estimons telle¬ 
ment Tune et l’autre, que nous les 
considérons un riche appoint à la 
civilisation canadienne. Ecoutez 
deux Anglais très savants. Ils par¬ 
lent le langage du bon sens. Econ- 
tez-lcs, ils redresseront votre juge¬ 
ment et vous empêcheront, à l’ave¬ 
nir, de lancer des pavés d’ours et 
de dire des sottises. 

M. Fisher, ancien ministre de Té- 


ACTUALITE 


Le 14 février 

GENEVE. — Les grandes puis¬ 
sances se sont entendues pour fixer 
au 14 février la reprise du problème 
du désarmement. Le comité du dé¬ 
sarmement commencera par étudier 
le plan des Etats-Unis pour régle¬ 
menter la fabrication et le com¬ 
merce du matériel de guerre. 


La Russie veut modifier ses 
élections 


MOSCOU. — Vyacheslaff Molo- 
toff, président d’un comité populai¬ 
re est informé par le comité central 
d’avoir à proposer au Congrès des 
Soviets, des changements à la cons¬ 
titution pour le ballotage secret fa¬ 
vorisant la représentation propor¬ 
tionnelle de l’ouvrier et du paysan; 
substituant ainsi le mode d’élection 
directe au mode d’élection indirecte. 
Ces changements à la constitution 
furent demandés par le parti com¬ 
muniste, lors d’un congrès présidé 
par Joseph Stalin. 

Le juge Coderre est mort 

MONTREAL. — M. le juge Coder¬ 
re, ancien secrétaire d’Etat dans le 
cabinet de Sir Robert Borden, et de¬ 
puis l’un des plus éminents juges de 
la Cour Supérieure, est mort ici. à 
l’âge de 69 ans. 


ducat'ou en Angleterre et délégué 
aux fêtes de Gaspé, communiquait 
ses sentiments à un groupe des nô¬ 
tres dans un français de la plus par¬ 
faite élégance — il est un ancien élè¬ 
ve de l’Ecole de Chartes et de l’Eco¬ 
le des Sciences sociales '*t politiques 
'<\é Pai ;< — “Je se’ is f - •*' savoir 
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dent pas \én ^Ontario* %f Welopuiy- 
ment que leurs a, au - ^ -Mais 
serais heureux (Tapi SLStiYé qu’il y 
a parmi eux un Pascal. “Et il ajou¬ 
tait en parlant de Thnrmonie, qui ré¬ 
gnât, à l’origine, entre Anglais et 
Normands dans une petite île de Bre¬ 
tagne: “Miracle de justice et de to¬ 
lérance, direz-vous! Mais non, 
Messieurs, dans la bonne politique, 
il n’y a pas de miracle, il n’y a que 
de la bonne morale et du bon sens... 
En arrière donc les rancunes, les 
suspicions, les étroitesses et les pe¬ 
titesses de vue ... les deux grandes 
démocratie anglo-saxonne et fran¬ 
çaise, qui feront l’avenir du Canada, 
resteront stables parmi Técroule- 
■«nent des choses.” 

Voici ce que dit à son tour M. Os- 
borne, professeur à l’Université du 
Manitoba: — Extraits d’une magis¬ 
trale causerie que nous avons repro¬ 
duite la semaine dernière — 

“Le génie français est le génie de 
race le plus brillant du monde mo¬ 
derne. Ce n’est peut-être pas facile 
à prouver, mais c’est facile à sentir. 

“L’attitude de la population de 
langue anglaise dans la question du 
français a été malveillante et inin¬ 
telligente; la répercussion sur (a 
province de Québec et sur notre dé¬ 
veloppement national a été malheu¬ 
reuse. 

“Tout obscurantiste qui pérore 
sur l’avantage d’une langue et d’une 
langue seulement combat de toute 
son influence pour un Canada tron¬ 
qué et anémié, en comparaison avec 
l’entité composite qu’il devrait être.” 

Est-ce assez clair pour vous, mes¬ 
sieurs les Orangistes! Vous faites 
drôles de figures à côtés de tels 
hommes! — J. V. 


LE CANÀDA, TRAIT-D’UNION 
ENTRE LA FRANCE ET LES É.-U. 


Une thèse sur la littérature canadienne d’expression française. 
™ Paul Hazard rentre en France. 


LA SITUATION AUX ETATS-UNIS 


PARIS. — “La Sociologie dans la 
littérature canadienne d’expression 
française” est le titre d’une thèse 
préparée par un étudiant de l’uni- 
versité Columbia à New-York, dé¬ 
clare Havas Paul Hazard, maître de 
conférences de littérature comparée 
au Collège de France, qui revient 
des Etats-Unis. 

Paul Hazard vient de donner à Co¬ 
lumbia line série de conférences très 
suivies qui l’ont convaincu que le 
Canada “reste le trait d’union en¬ 
tre deux grands pays”, la France et 
les Etats-Unis. 

En reprenant son cours dans l’am- 
pithéâtre du Collège de France, 
'Paul Hazard a dit: “Aux Etats-Unis, 
la situation est meilleure, l’espoir 


renaît, el. sur le marché de l’intel¬ 
ligence, les valeurs françaises sont 
en hausse. Ceci bien que les étu¬ 
diants américains viennent en Fran¬ 
ce, moins nombreux qu’auparavant; 
le nombre des élèves des cours de 
français dans les grandes universi¬ 
tés américaines est en sensible aug¬ 
mentation. Leur curiosité m’éton¬ 
na par la variété de ses objets”. 

Pour l’instant, Paul liazard re¬ 
joint l’Europe et l’actualité, en pu¬ 
bliant un volume nouveau intitulé: 
“Une crise de la conscience euro¬ 
péenne: 1680-1718”. Cette période 
est en effet un moment de la vie du 
vieux continent qui. par ses trou¬ 
bles, et la fermentation qui la mar¬ 
qua. n’est pas sans analogie avec le 
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Information religieuse 


Progrès catholiques 

en Tchécoslovaquie 


On signale un accroissement no- 
table des vocations sacerdotales en 
Tchécoslovaquie. Le nombre de? 
étudiants ecclésiastiques qui était, 
en 1933, de 1,720, pour les quinze 
grands séminaires et instituts reli¬ 
gieux, est passé à 2,009, en 1934. On 
compte, en outre, 310 religieux tché- 

à l’étranger. En 1935, il sortira des O” .? al J <I1 ^ a A * occasion des fetes 
séminaires et noviciats 354 nou- ( * c les eveques autrichiens ont 

veaux prêtres. On mesurera le publiéj-ine lettre pastorale collecti- 
chemin parcouru, si l’on songe qu’il 


. gédiés, seraient contraints de tra- 
j railler sans salaire convenable ou 
[ qua le paiement des salaires légaux 

-- a ! ne se ferait pas régulièrement. 

Mgr Kaspar, archevêque de Prague, j j cs évêques, émus de ces faits, se 
a béni solennellement, devant cinq déclarent néanmoins convaincus que 



parce que contraires à la justice 
sociale et à la loi morale qui obli¬ 
gent tous les hommes. Rien, pen- 
. . , sent-ils, ne serait plus opposé à la 

autrichiens et la justice j construction nouvelle de l’Etat, se¬ 
lon l’esprit chrétien, que de telles 
tentatives de toucher aux droits des 
travailleurs, sous prétexte de renou¬ 
veau catholique et patriotique. 


La lettre collective des Evêques 
ns et î 
sociale 


y a dix ans, le nombre des sémina¬ 
ristes tchécoslovaques ne dépassait 
pas 430. 

De remarquables progrès ont été 
aussi réalisés, dans la puissante or¬ 
ganisation des gymnastes catholi¬ 
ques, qu’on appelle Orel (aigle). En 
1931, elle groupait déjà 121;589 mem¬ 
bres. Elle dépasse aujourd’hui 
140,000. Les groupements d’Orel 
ont à leur disposition 156 salles de 
lecture et 580 bibliothèques. Pour 
eux encore ont été fondées 2,000 
caisses d’épargne, qui disposent d’un 
demi-million de couronnes d'écono¬ 
mies. 

Enfin, dans les faubourgs de Pra¬ 
gue, évangélisés par les Salésiens, 
on construit aussi des. églises. C’est 


ve. Toute une partie de ce grave i ^ 
document est consacrée aux ques¬ 
tions sociales. 

Après avoir parlé de la paix socia¬ 
le et résumé les thèses de l’Encycli¬ 
que Quadragesimo anno, les évêques 
autrichiens expriment l’espoir que 
patrons et ouvriers sauront s’asso¬ 
cier pour accomplir ensemble la 
grande tache d’établir et de faire 
vivre le système corporatif. fis 
soulignent ensuite l’importance d’un 
mouvement ouvrier puissamment 
organisé. 

Puis, ils en viennent à un point dé¬ 
licat sur lequel ils n’ont pas craint 
de s’exprimer avec une rare ferme¬ 
té et c’est celui du salaire. Ils ont 
appris, en effet, que dans certaines 
entreprises, la journée de huit heu¬ 
res ne serait pas observée, que des 


I L’action catholique 

en Autriche 


ainsi que, le 8 décembre dernier, ouvriers, sous la menace d’être con- 


L’Action Catholique s’organise en 
Autriche, ainsi qu’en témoignent 
les récentes instructions du cardi¬ 
nal Innitzer, archevêque de Vienne, 
à son clergé et aux fidèles. 

Le cardinal, après avoir rappelé 
que les laïcs ne peuvent exercer 
un apostolat fructueux qu’en ac¬ 
cord avec la hiérarchie et sous sa 
direction, précise tout un plan d'or¬ 
ganisation de l’action catholique 
diocésaine, qu’il répartit en neuf 
sections dont il déclare se réserver 
la conduite générale. Il demande 
ensuite l’établissement de groupe¬ 
ments d’hommp, de femmes, de jeu¬ 
nes gens 


Le Souverain Pontife 

assiste à la lecture 

Décret sur Phéroïcité des vertus du bienheureux Dominico 

Lentini 


CITE DÜ VATICAN. — Le Saint-jbres de la congrégation des Rites. 
Père a assisté'la lecture du défcrct Après lecture du décret, qui fut 
sur l’héroïcitê des vertus du Bien- faite par le secrétaire de la con- 
lieiU'eux. Domenico Lentini, prêtre grégation, l’évêque de Policastro lut 
séculier du diocèse de Policastro, une adresse dans laquelle il rappela 
Italie, mort au début du dix-neuviè- les vertus du vénérable Lentini el 


me siècle. 

Etaient présents: le cardinal Lau- 
renti, an nom de la cause, l’évêque 
de Policastro, ainsi que les mem- 


remercia sa sainteté. 

Prenant à son tour la parole, le ; 
Saint-Père exalta les vertus sacer¬ 
dotales du vénérable Lentini. 


sures encore sont préconisées, 
pour préparer les laïcs à collaborer 
à l'apostolat sacerdotal. 

On notera, par ailleurs, avec sa¬ 
tisfaction. que dans la ville et le dio¬ 
cèse de Vienne, au cours des deux 
dernières années, il a été bâti 23 
nouvelles églises. 


Une opinion de M. Mussolini 
sur les rapports de l’Eglise 
et de l’Etat 

) _ i. 

Dernièrement, M. Mus- 


! PARIS. 

solini a publié, dans un grand jour- ! tholique —"sort 
nal français, Le Figaro, un article torîciisp’des; con 
t de jeunes filles dans fort curieux sur la manière dont 


toutes les paroisses. D'autres inercoinçoit les rapports entre l’Eglise 




i.. 
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eut à 'é£JwicL 


En cette ère de spécialisaj'tion , ?ious sommes tous 
serviteurs les uns des autreL 

L’Impérial Tobacco Company es\fière de se consi¬ 
dérer la fidèle servante du peuple è^nadien. Elle le 
sert en prenant un produit du sol qui possède la pro¬ 
priété inhérente de contribuer à la paix, au confort, 
au bonheur de ce même peuple, puis en donnant à ce 
produit, par le traitement et les procédé^ de fabrica¬ 
tion et d’empaquet/ge, des formes appropriées à son 
usage quotidien. 

Non contente de ÿela, elle fait tout son possible, par le 
moyen d’une distribution très vaste et intense, pour 
procurer au peuple de toutes les parties du Canada le 
plaisir de goûter un bon tabac, l’offrant sous des formes 
et des qualités convenant à tous les goûts, à des prix 
accessibles à toutes les bourses. Dans tout ce qu’elle 
fait pour les consommateurs de tabac, elle a a cœur de 
leur donner un service qui sorte de l’ordinaire, espérant 
ainsi non seulement obtenir le succès, mais le mériter. 

Et c’est cette même détermination d’arriver au succès 
en déployant du zèle dans son service qui a inspiré à 
la Compagnie la pensée de considérer par delà les in¬ 
térêts des consommateurs de tabac, ceux des distribu¬ 
teurs des produits de tabac, des travailleurs en tabac 
dans les ateliers, des producteurs de la feuille de tabac, 
et, par delà encore tous ces intérêts, ceux de la nation 
canadienne, toujours en quête d’étendre et d’améliorer 
son service. 

Le récit des mesures d'importance adoptées â ces 
Jins figurera da?is des messages successifs. 


IMPERIAL TOBACCO COMPANY OF CANADA, LIMITED 


et l’Etat. 

Pour M. Mussolini, entrer en lutte 
contre l'Eglise, c’est toujours une 
erreur, (le la part d’un Etat, car “un ‘ 
Etat, écrit-il, ne saurait vaincre ; 
qu’un autre Etat... La simple résis- j 
tance passive des prêtres et des cro- j 
yants, explique-t-il, suffit à anni¬ 
hiler les attaques les plus violentes 
d’un Etat.” “Il est désormais prou¬ 
vé, dit-il encore, que, au cours d’une 
telle lutte, les armes utilisées par 
l’Etat, même les plus acérées, sont 
impuissantes à infliger des blessu¬ 
res mortelles à l’Eglise qui, — sur¬ 
tout en çe qui concerne le culte ca- 
invariablement vic¬ 
torieuse des conflits les plus achar¬ 
nés.” 

Comme exemples à l’appui de cet¬ 
te thèse, M. Mussolini donne Bis¬ 
marck et Napoléon 1er. Puis, il 
conclut en ces termes: “Ce ciui est 
arrivé récemment en Allemagne est 
une preuve nouvelle de la valeur des 
doctrines et des pratiques fascistes. 
Aucun gouvernement n’est plus to¬ 
talitaire, plus autoritaire (pie l'Etat 
fasciste.. Aucun n'est plus jaloux de 
sa toute-puissance et de son presti¬ 
ge, mais justement, pour toutes ces 
raisons, le fascisme évite de se mê- 
11er de questions qui se trouvent en 
dehors de sa juridiction el qui lui 
sont étrangères.” 


Benoît XV, et offre la paix du Christ 
au monde païen. 

Aujourd’hui, il n’est pas de terre 
où le héraut de l'Evangile ne puisse 
aborder. L’enseignement du dogme 
sauveur doit donc être offert à tou¬ 
te intelligence. L’expansion du rè¬ 
gne du Christ dépend ainsi de la 
charité pour le Christ. Elle est le 
besoin de la vitalité du catholicisme, 
qui n’a qu’une ambition: donner des 
âmes à son divin Maître. 

CLERGE INDIGENE 

De même que saint Pierre avait 
proclamé la règle de l’égalité abso¬ 
lue de tous les hommes dans l’écono¬ 
mie de la rédemption: “Deus nihil 
discrevit inter nt>s et illos (Act. XV, 
8), Dieu n’a fait aucune différence 
entre nous et eux,” entre les Juifs et 
les Gentils; ainsi son successeur dé¬ 
clare que toutes les races doivent 
être admises non seulement au bien¬ 
fait (1e la foi, mais au partage des 
responsabilités et des honneurs de 
la hiérarchie ecclésiastique. C’est 
un démenti formel que le Pape op¬ 
pose à la calomnie de l’infériorité 
mentale des gens de couleurs, abou¬ 
tissant à légitimer le maintien en 
sous-ordre du clergé de leur race. 

LA QUESTION ROMAINE 


LE PAPE. 


(Suite de la 1ère page? 
le Pape à la malheureuse Russie? 
Ses délégués, tantôt reconnus, tan¬ 
tôt méconnus, tantôt repoussés par le 
Gouvernement des Soviets, n’ont 
cessé d’agir, en public ou en secret, 
pour réconforter les âmes angoissées 
par Ta souffrance, et pour soulager 
les corps épuisés de misère et de 
faim. 

Pendant la longue torture du Me¬ 
xique, au milieu de l’inexplicable si¬ 
lence qui enveloppa cette persécu¬ 
tion, quelle voix en a dénoncé ta 
barbarie au monde civilisé? Quelle 
j influence a persuadé aux gouverne- 
j ments des peuples baptisés de pro- 
| tester au nom de l’humanité, sinon 
| au nom de la solidarité chrétienne? 

| Quelles mains ont versé les bénédic- 
! lions et les aumônes sur ces mal- 
i heureux pays? C’est le Père com- 
! mun qui s’est dressé, dans toute 
j l’angoisse de son amour, pour la 
; défense de ses enfants. 

I Comme Léon XIII, il lutte contre 
| la laïcisation de l’école; comme Pie 
X, il réclame l’éducation surnatu- 
| relie; comme Benoit XV, il pousse à 
i la préparation individuelle et so- 
! ciale conformément aux besoins de 
notre époque. 

Si le Pape recommande avec ins¬ 
tance la culture de la langue latine, 
il favorise également le progrès des 
sciences théologiques. Soifs sa 
puissante impulsion, l’Archéologie 
sacrée et la Liturgie, la Musique d’é¬ 
glise et le Chant grégorien prennent 
un nouvel essor. 

I/ACTION CATHOLIQUE 

Evoquerons-nous l’activité de Pie 
XI pour l’harmonieuse prospérité 
de la vie civile et sociale? pour la 
diffusion de l’action catholique? Si 
le Pape déploré la timidité des bons 
qui s’abstiennent de la lutte ou (fui 
no résistent que faiblement aux au¬ 
daces des méchants, il réprouve 
avec énergie toute tentative d’inva¬ 
sion des puissances séculières dans 
les questions religieuses. En des 
paroles de sagesse et d’impartialité, 
le Pontife condamne le modernisme 
politique de “l’Action française” (fui 
prêche un christianisme sans catho¬ 
licisme. 


Le Pasteur suprême dit donc à ses 
fils: “Unissez-vous au-dessus des 
partis politiques, en dehors des éco¬ 
les d’art, de sociologie, d’économie; 
unissez-vous en de puissants grou¬ 
pements, reliés les uns aux autres, et 
qui assument la tâche de restaurer 
toutes choses dans le Christ: l'indi¬ 
vidu, la famille, l'école, l’atelier, la 
rue, la scène, l’écran, le livre. Ver¬ 
sez l’esprit chrétien en toutes cho¬ 
ses; étudiez à la lumière de l’Evan¬ 
gile les grandes directives de l’ac¬ 
tion, et appliquez-les sur tous les 
terrains; veillez à ce que les princi¬ 
pes de votre foi ne soient jamais vio¬ 
lés, — au moins sans une protesta¬ 
tion fière et calme,—dans aucun mi¬ 
lieu, ou politique, ou militaire, ou 
académique, ou industriel, ou com¬ 
mercial.” 

Qui ne voit la noblesse et l’impor¬ 
tance d’une telle oeuvre? Elle pour 
suit la paix par l’ordre, la justice et 
la charité. Servante de l’Eglise, 
sans doirte elle participera à ses lut¬ 
tes mais aussi elle partagera ses 
triomphes. 

L’EXPANSION DU CATHOLICISME 

Dès le début de son pontificat, Pie 
XI reprend l’oeuvre commencée par 


Pie XI a voulu, il a exigé que l’in¬ 
dépendance du Souverain Pontife 
fût garantie par un Etat: moyen si 
l’on veut, mais moyen indispensa¬ 
ble, pour l’exercice de la puissance 
spirituelle. Il a voulu, il a exigé 
que la reconnaissance de cet Etat 
fût bien claire dans le traité. 

Il a donc voulu une vraie souve¬ 
raineté! Mais, ce principe reconnu, 
quelle ne fut pas sa générosité! Le 
Pape donne au royaume d’Italie la 
ville de Rome et les Etats pontifi¬ 
caux. Comment apprécier la ma¬ 
gnificence d’un tel don! Peu im¬ 
porte pour le Pontife romain l’éten¬ 
due du territoire ou le nombre des 
habitants. La Cité Vaticane suffit 
au Pape-Roi. 

Mais, en retour de ce don royaj, 
il réclame pour le salut de sa patrie 
la reconnaissance des lois canoni¬ 
ques, qui assurent la sainteté et l’in¬ 
dissolubilité du mariage chrétien. A 
l’Eglise revient tout ce qui concerne 
l’essence et la célébration du sacre¬ 
ment; de l’Etat dépendent les effets 
civils (les unions contractées selon 
la loi de l’Eglise. Pour la défense 
du mariage chrétien, le Pape eut sa¬ 
crifié sa vie; lui-même a fait cette 
héroïque déclaration. 

D’après les clauses du Concordat, 
l’Eglise possède la liberté de pour¬ 
voir aux nominations ecclésiasti¬ 
ques. A l’occasion, le nombre des 
sièges épiscopaux sera réduit, et La 
carte religieuse (1e l’Italie modifiée. 

L’enseignement religieux déjà ac¬ 
cordé aux écoles élémentaires est 
étendu à l’enseignement secondaire, 
ou aux écoles moyennes. 

De plus, le Pape a réclamé la re¬ 
connaissance formelle des organis¬ 
mes dépendants de l’action catholi¬ 
que, à une double condition: qu’ils 
agiraient sous la dépendance immé¬ 
diate de l’Eglise, et que leurs activi¬ 
tés se développeraient en dehors de 
tout parti politique, selon la direc¬ 
tive sans cesse recommandée par le 
Saint-Siège aux associations catho¬ 
liques. 

Les accords du Latran, signés le 
11 février 1929, scellaient la récon¬ 
ciliation entre la papauté et la ro¬ 
yauté italienne. 

Libre enfin, le Pontife romain 
pouvait sortir du Palais du Vatican. 

Si maintenant nous demandons: 
Est-il un nom qui domine l’histoire 
de notre temps? Que répondre? 

Ce n’est pas celui d’un homme de 
guerre, fût-il le maréchal. Foch. 

Ce n’est lias celui d’un dictateur 
fût-il le Duce Mussolini. 

Ce n’est pas celui d’un savant, fût- 
il Pasteur. 

Ce n’est pas celui d’un philosophe, 
fût-il le cardinal Mercier. 

Le nom qui domine notre époque 
est celui d’un pape, homme de rai¬ 
son et d’action, penseur et réalisa¬ 
teur. C’est celui de Pie XI, Pape et 
Roi. A lui notre admiration et no¬ 
tre vénération A lui notre amour 
et notre fidélité.! 

Nous sommés fiers d’être les fils 
d’un tel Père. 
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REPARATION P EH MONTRES 
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25c. Tout tnuÆfil^gkranti. Comman¬ 
des par layohsto reçoivent notre 
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COLONISATION 

ON COMMENCE déjà à penser aux 
cultures du printemps et une foule 
de cultivateurs /songent à s’établir 
sur do bonne^te^r^sTNtci, à Big-River, 
il y a toutes' spCvëjf de fermes ex¬ 
ploitées ét n^n^exjTOitées à vendre 
dans une 'ré^dn uropice à la culture 
mixte. Les hfonWteads du nord de la 
Sa^katchewa^sont à votre disposi¬ 
tion. C’estMout près du village, de 
l’église Catholique et de l’éc 

Ec i iv i k - v 4^ î !ir-.âÉ T 

la colonisation a Big River, 15ask. 


NOUS PARDONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies/ avec soin 
Vous trouverez ici touOée qui s’achète 
daruNune pligrniacie 


Bn face du magasin Woolworth 


CLEPIIONE* 2011 




Résumé d une conférence pronon¬ 
cée à Québec, dans la salle de pro¬ 
motions de l'Université Laval, à la 
Journée diocésaine des Oeuvres, le 
9 octobre 1929. 
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Devenez notre agent 
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Visitez 

Notre i I 
Magasin 

Nous avons nombreuse* 
réducti 


de nombreus 
ictiohs 

GAN': 


MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


Arrêtez ces troubles d’ ESTOMAC j j 
et du FOIE étourdissement, J J 
| gastralgie en prenant 

HEPATOLA 

i 


11 a aoebVè 
des milliers 


un Soulagement à 
/tout le Canada. 


NOUVEAU/ PRIX $5.00 

chez votre pharmacien ou ici 

Demandez dis circulaires et des 
certificats 

MRS /GEO. S. ALMAS 
Box PA 1073, 

SASKATOON SASK. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert; 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 
Excellente cuisiné* service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenant réduits à $4.50 

F*. O. CAFE 

Ave. Centrale 


Adjoignant le bureau de poste 





















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 février 1935 


Page 3 


La politique 


Davis critique le régime 
Anderson 


Administration prodigue — Le dé¬ 
ficit réel — Il pren,d Williams 
à parti — De l’humour sur 
le dos de l’opposition 


REClNA. — Au cours du débat sur 
le budget, M. T. C. Davis, procureur 
provincial, lance une violente atta¬ 
que contre le régime de dépenses 
extravagantes, surtout durant le 
temps des élections de l’administra¬ 
tion antérieure. Il dit que les minis¬ 
tres ont chargé leurs dépenses de 
voyage, meme lorsqu’ils étaient en 
tournée électorale; un ministre a 
trouvé le moyen de dépenser $16,00 
de gazoline en un jour; un a assisté 
à une course de chevaux à Winnipeg 
aux frais du gouvernement. 

UN BEAU GACHIS 

Lorsque le gouvernement entra en 
fonction, continue Davis en expli¬ 
quant les argents inscrits dans k* 
budget pour son ministère, il “hé¬ 
rita du plus beau gâchis jamais lais¬ 
sé sur le seuil de toute nouvelle ad¬ 
ministration’’. 11 affirme (pie ie 
crédit de la province a été détruit. 
La première préoccupation du gou¬ 
vernement a été de consolider ).\ 
position financière de la province 
et de se procurer l’argent nécessai¬ 
re pour couvrir les chèques aux 
banques et les comptes de la tréso¬ 
rerie, 

TRESOR DEPOUILLE 

11 déclare que. demiis le 19 juin 
jusqu’au 19 juillet, alors (pic le pré¬ 
sent gouvernement prit le pouvoir, 
le trésor a été dépouillé. L’adminis¬ 
tration antérieure a fait des prodi¬ 
galités. Il cite les cachets aux con¬ 
seillers qui ont plaidé la cause des 
ressources naturelles au Conseil 
Privé. 

L’ALBERTA DEVAIT PAYER 

Lorsqu’il était dans l’opposition, 
et qu’il protestait, contre ces som¬ 
mes, on lui répondait, continue-t-il. 
que la province <k l’Alberta paierait 
un tiers des dépenses. Le compte, 
sur cri item, se monte à 36,914. Oc, 
l’Alberta n'a fait aucune contribu¬ 
tion et il n’v a aucun arrangement 
par écr|t, entre* les deux provinces. 
Il vient d’envoyer un compte «le 
$18,457 à l'Alberta; cette province a 
répondu que l’entente ne couvrait 
que la moitié des dépenses de Sir 
John Simon seulement. 

. I N DW'CP'l.PE **> 000,000 

Il dit que les finances de la pro¬ 
vince étaient en si mauvais état, lors¬ 
que le gouvernement prit les rênes . 
de l’administration, qu’en réalité,! 
il y avait un déficit de $2,000,000, j 
malgré que l’ancien gouvernement j 
avait inscrit dans son budget un sur¬ 
plus de plusieurs milliers de dollars, 
cela en bourrant les estimés du re¬ 
venu. 

TAXER LES HAUTS REVENUS 

Il répondit ensuite à M. Williams, 
le chef de l'opposition, qui critiqua 
les estimés du procureur de façon à 
laisser entendre que ce dernier ca¬ 
chait quelque chose. Le calcul de 
M. Williams n’est pas basé sur les 
faits, ajoute M. Davis. 

Lorsque 51. Williams accuse k* 
premier ministre de faire des plati¬ 
tudes. continue 51. Davis, nous lui 
rétorquons que ces phrases insigni¬ 
fiantes de la campagne électorale: 
“Humanity first”, Christianity ap- 
plied”, “Production for use and not 
for profit”, sont l’essence même de 
la platitude. 

5t. Williams veut taxer les plus 
gros revenus. A quoi 51. Davis ré¬ 
pond: “Les chiffres montrent qu’il 


] n’y a que 201 revenus au-dessus de 
$5,000, pâr année, dans la province 
! et que si tous les sous du revenu 
j excédant les salaires de $5,000 
étaient confisqués, ils ne feraient 
qu’une somme de $745.000. Le re¬ 
venu total de la province n’est que 
d’à peu près $107,000,000. Alors, 
lorsque quelqu’un parle de taxer les 
gros revenus de la province, com¬ 
me étant une source abondante de 
revenus, il ni* semble pas connaître 
les faits. 

11 dit que la loi du redressement 
des dettes était à l’oeuvre et fonc¬ 
tionnait d’une façon satisfaisante. Il 
j ajouta, qu'en remodelant les taxes, 
lorsque les conditions le permet¬ 
tront, on pourvoient aux salaires 
des instituteurs, aux services de 
bienfaisance et aux octrois scolai¬ 
res. i 

DE L’HUMOUR 

Parlant ensuite des membres de 
l’opposition, il déclare d’abord que 
51. Bennett est un collègue des so¬ 
cialistes” ( i l décrit 51. Williams com¬ 
me “un tory en crysalide”. 11 fait 
de l’humour aux dépens de l’oppo¬ 
sition. Il affirme que les cinq 
membres de l’opposition sont “des 
socialistes pur sang” (full fledged). 
Il dépeint H. H. Kcmper, membre de 
i Kindersley : “Un homme d’affaires à 
| tète dure”, qui deviendrait “un for - 
| midable adversaire dans un com- 
| mercc de chevaux”. IL fait du sar¬ 
casme sur le dos de Williams 4 “Ce 
doit être difficile pour un étudiant 
de la haute science économique de 
| s’abaisser au niveau de ses collègues 
du côté opposé de la Chambre”, si¬ 
tuation analogue à celle du scientiste 
Einstein, qui viendrait exposer sa 
théorie de la relativité sur le par¬ 
quet de cette Chambre. 

L’ELECTION IVESTEVAN 

A propos de l’élection d’Estcvan, 
51. Davis déclare que son gouverne¬ 
ment n’aura de .repos que la ou les 
personnes, responsables des irrégu¬ 
larités, soient citées en justice. 

Réorganisation 

du ministère 
des terres 

Projet d’une taxe de restauration — 

M. Taggart et la culture du blé — 

Le fermier est un (capitaliste — 

L’aide aux colons du nord 

TAXE DE RESTAURATION 

51. A. T. Procter, libéral de Mooso- 
min), inaugure un système de taxe 
sur les intérêts, pour le débat sur le 
budget. Il suggère une taxe d’un 
tiers sur tous les intérêts au-dessus 
de 5 r A . Il l’appelle: Taxe de res¬ 
tauration d’urgence. 

M. TAGGART ET L’AGRICULTURE 

M. J. G. Taggart, ministre de l'a¬ 
griculture annonce ce changement 
pour donner à l’agriculture une base 
économique plus solide. Dans le dé¬ 
bat sur h* budget, il a parlé pendant 
deux heures sur l’agriculture. 

C'est l'intention du ministère, a-l- 
il dit, de donner aux fermiers des 
agriculteurs expérimentés, et com¬ 
pétents pour faire face à tous les pro¬ 
blèmes d’agriculture. M. J. G. Tag¬ 
gart fut de ceux qui participèrent au 
débat. (3e fut son premier discours 
à la législature, si on excepte les dé¬ 
libérations d’amendement et de rou¬ 
tine. 

En outre, 51. Taggart a critiqué les 
arguments des membres de l’opposi¬ 
tion sur le manque d’habileté et de 
sens pratique dans leurs analyses et 
leurs estimés. II suggère à M. Wil¬ 
liams de s’en remettre au jugement 
d’un ou deux ministères, afin de 


I pouvoir traiter clairement avec eux. 

“Si quelqu'un aspire à diriger un 
gouvernement, il devrait d’abord 
connaître l’arithmétique et raison¬ 
ner justement.” Il considère les 
orguments de l’opposition comme 
étant simplement académiques et en 
dehors de l’essentiel et de la réalité, 
i II croit en toute logique que la pra¬ 
tique et l’expérience doivent tou¬ 
jours entrer en ligne de compte dans 
! les théories scientifiques. 

LA CULTURE DU BLE 

L’opposition croit, dit-il, que le 
marasme économique de la province 
a pour cause la surproduction du 
blé encombrant le marché. Et pour 
demeurer clans cette province, nous 
devons continuer la culture du blé 
quand même. Il ne pense pas qu’il 
y ait d’autre culture profitable pour 
la Saskatchewan. Il donne des 
chiffres sur l’état actuel du capital 
agricole de la province. $1,000,000,- 
000 seraient ce capital; car, dit-il, les 
fermiers sont des capitalistes par la 
nature même de leur travail. De la 
somme de $400,000,000 dette du fer- 
mi or, seulement $80,000,000 sont in¬ 
vestis dans les banques et dans les 
compagnies d’hypothèques. Le sur¬ 
plus est dû à d’autres fermiers. 

LE FERMIER EST UN 
CAPITALISTE 

Donc, les fermiers sont des capi¬ 
talistes et il en sera toujours ainsi. 
Il prétend, qu’en général, le peuple 
de cette province n’a aucun contrôle 
sur les facteurs économiques déter¬ 
minant les prix du marché. Ici, il 
fut interrompu par 51. Williams de¬ 
mandant pourquoi les libéraux ont 
promis un dollar pour le blé? 51. 
Taggart nie cela. Il ajoute que 
l’application des principes finan¬ 
ciers de son parti, ici et à Ottawa, 
changerait probablement les condi¬ 
tions économiques en vue d’obtenir 
la hausse des prix du blé. 

LA SECHERESSE 

Au sujet de la sécheresse, 51. 'Tag¬ 
gart souligne le fait qu’ici, dans cet¬ 
te province, l’agriculteur doit tou¬ 
jours compter avec le climat et la 
nature du sol. Pour combler les 
inégalités de la production; il préco¬ 
nise des fonds de réserve pendant 
les bonnes années pour obvier aux 
nécessités des années de sécheresse; 
(lue ce soit par les assurances de 
moisson ou autrement. Il faut aussi 
répondre aux besoins particuliers 
de chaque district de la province par 
de meilleures méthodes de produc¬ 
tion et d’administration. Voilà 
pourquoi le ministère des terres 
projette de réorganiser le service 
afin d’aider plus efficacement le fer¬ 
mier. D’où un remaniement dans 
le système des taxes provinciales 
préconisé par 51. H. Hussard (lib. de 
Biggar), disant 7 qu’il est temps plus 
que jamais d’en agir ainsi. 

LES COLONS DU NORD 

Par économie, il propose au gou¬ 
vernement l’administration des pe¬ 
tites énergies électriques. De plus, 
la création d’un comité pour le nord, 
afin d’y améliorer les conditions de 
vie des nouveaux colons émigrés du 
sud, fut demandé.c par 51. C.-A. Ayre 
(lib. de Turtleford). En outre, il 
requiert une enquête chez ces nou¬ 
veaux colons du nord, actuellement 
sous le “relief”, afin de voir à ce 
qu'ils se suffisent par eux-mêmes. 
Enfin, il félicite les hôpitaux-pion» 
niers du nord et demande instam¬ 
ment au gouvernement de les aider 
encore plus que par le passé, et, ce¬ 
la pour le plus grand bien de la po¬ 
pulation du nord. 


CONTRE LES TAUDIS 



Sir Hilton Young, ministre de 
la santé publique, rapporte que la 
campagne entreprise contre les 
taudis, en Angleterre, fait des 
progrès rapides. Durant cinq ans, 
on espère construire de nouvelles 
habitations qui hébergeront une 
population de l^&OOOO person¬ 
nes des quartiers pauvres. 


conflits à propos des ‘slot machi¬ 
nes”, alors que le bill d’amendement 
a été déposé à la législature de la 
Saskatchewan. Les propriétaires 
de “Slot machines” s’opposent for¬ 
tement à ce bill 


L’hon. M. Ernest Lapointe insista 
de son côté sur l’importance de pro¬ 
céder à certaines modifications. Pro¬ 
nonçant son premier discours de la 
session, l’ex-ministre de la Justice 
déclara: “Je suis d’avis qu'une cons¬ 
titution est susceptible d’être amen¬ 
dée, et à l’exemple du ministre de la 
Justice, je crois que le parlement 
canadien devrait avoir ce pouvoir. 
Un accord entre les provinces est 
non seulement désirable, mais possi¬ 
ble’.’, 

“Mais je ne crois pas”, ajouta-t-il, 
“qu’un parlement mourant devrait 
changer la constitution d’un pays 
juste ayant une élection générale. 
Un gouvernement devrait avoir un 
nouveau mandat du peuple avant de 
tenter la chose. En aucun temps, 
cependant, la constitution ne de¬ 
vrait devenir un instrument de dis¬ 
corde entre les factions politiques 
en guerre”. 


Nouvel idéal social 
prôné par M. Bennett 


LE PREMIER MINISTRE DU CA¬ 
NADA CONTINUE L’EXPLI¬ 
CATION DE SON PRO¬ 
GRAMME Eli REFORME 


Révision de l’Acte 

de 1867 

| - 

| Les trois partis sont d’accord peur 
modifier l’Acte de l'Amérique 
britannique du Nord 


OTTAWA. 


La théorie de la ! 


Le pour et le contre 

Les “slo 4 s machines” 
REGINA. — Les intérêts sont en 


confédération, à savoir que les pro¬ 
vinces doivent donner leur consen¬ 
tement avant que des amendements 
soient apportés à l’Acte de l’Améri¬ 
que britannique du Nord, a été étu¬ 
diée à la Chambre des Communes, 
par l’honorable 51. Hugh Guthne, 
ministre de la Justice et son prédé¬ 
cesseur à ce poste, l’honorable 51. 
Ernest Lapointe. Ces deux hom¬ 
mes d’Etat ont admis que les chan¬ 
gements à la constitution, pour fa 
rendre conforme aux ''éditions so¬ 
ciales et industrielles d. j nir, é dent 
nécessaires. 

Comme résultat d’une discussion 
de deux heures, un comité spécial de 
la Chambre sera nommé pour cqnsi- 
dérer les meilleurs moyens à pren¬ 
dre pour amener la constitution afin 
d'en éliminer les entraves légales qui 
bloquent plusieurs réformes. AI. 
J.-S.Woodsworth, chef de la C. C. F,, 
proposa une motion à cet effet, et 
ajouta une clause stipulant que ! \s 
droits de race et de religion ainsi 
que les titres des provinces à l’auto¬ 
nomie ne seraient pas touchés. 

Les porte-parole des trois partis 
ont convenu qu’il était nécessaire 
de faire une révision de la constitu¬ 
tion, et que le Canada ne peut plus 
fonctionner d’une manière satisfai¬ 
sante aujourd’hui avec une charte 
de 1867. Us ont de plus affirmé que 
le Canada pouvait modifier cet Acte 
lui-mème sans avoir à référer 'au 
parlement britannique. 

“Je crois”, dit 51. Guthric, “que le 
parlement canadien jouit du strict 
droit légal de soumettre une adresse 
au parlement du Royaume-Uni en 
vue de quelque amendement à l’A.A. 
B.X., s’il le désire. Mais je doute 
que le parlement britannique accep¬ 
te quelque changement dans cette loi 
s il n’a pas obtenu le consentement 
des provinces, parties originales au 
pacte de la confédération. Tout 
changement à PA. A. B. N. devrait 
être précédé de conférences avec 
les provinces, et il est temps de fai¬ 
re quelques démarches pour voir si 
un accord ne pourrait pas intervenir 
sur les réformes nécessaires”. 


MONTREAL. — Il serait insensé 
pour un gouvernement de tenter de 
conduire le:; affaires privées, décla¬ 
ra le premier ministre Bennett, pnr- 
kint devant le Board of Trade à 
Montréal. Il ajouta toutefois que 
c'éiait le devoir de tout gouverne¬ 
ment d’agir de façon à ce que cha¬ 
que homme ail la chance d’avoir les 
nécessités de la vie. “Il nous faut 
cependant”, poursuivit le chef du 
parti conservateur, “réaliser un nou¬ 
veau concept social. Tl est néces¬ 
saire que les nouveaux idéals so¬ 
ciaux servent à la solution des pro¬ 
blèmes économiques”. 

LE DROIT INDIVIDUEL 

“Je suis d’avis”, nota-t-il encore, 
“que nous ne pouvons envisager ces 
choses du point de vue individuel. 
II faut des idéals sociaux qui se 
distinguent de ce que nous avons 
appelé le droit individuel”. 

Le premier ministre exprima la 
conviction qu’il était possible de 
sauver le système actuel au moyen 
d’un nouveau concept social. “On 
a attaefué violemment le système ca¬ 
pitaliste”, dit-il. “Bien que le sys¬ 
tème capitaliste ait été vigoureuse¬ 
ment attaqué et bien que le profit 
comme guide existe depuis des siè¬ 
cles, il ne faut laisser le capitalisme 
tout de même sans contrôle.” Au 
(lire de 51. Bennett sont maintenant 
disparus la libre concurrence, le 
marché ouvert, l’étalon or, la flexi¬ 
bilité des échanges internationaux. 
“Ce qui veut dire”, nota le premier 
ministre, “qu’il n’y a plus de marché 
international pour le commerce”. 

“J’ai la conviction profonde”, 
continua-t-il, “que nous ne retourne¬ 
rons jamais à l’ancien état de choses. 
II faudra faire connaître de plus en 
plus les idéals (h* l’état en laissant 
le moins de chance possible d’ex¬ 
ploiter nos ressources ou notre peu¬ 
ple. De quelle autre manière sera- 
t-il possible (l’affronter la situation? 
La nature humaine, comme on peut 
le voir par l’exemple de l’Allemagne 
ou . (k la Russie* s’avère différente 
des idéals des lois de la civilisation”. 

I/HOMME DE L’HEURE 

“L’homme de l’heure,” poursui¬ 
vit encore M. Bennett, “serait ce¬ 
lui qui pourrait prévoir le désastre 
et le prévenir. Je vous le deman¬ 
de. est-ce que ces choses peuvent 
continuer sans produire ici les ré¬ 
sultats produits dans d’autres par¬ 
ties cle la chrétienté?* J’aime les 
vieilles choses et je suis un conser¬ 
vateur, abstraction faite de tout le 
sens politique donné à ce mot. Mais, 
quand les conditions ont amené un 
état de choses qui n’offre plus de 
bénéfice, c’est notre devoir de le 
modifier”. 


Il termina en disant que la cha¬ 
rité n’était plus suffisante et qu’il 
était nécessaire de la remplacer par 
plus. 


Prédiction de 

M. Hepburn 

“L’OUEST ET QUEBEC SERONT 
EN BLOC CONTRE LE PARTI 
CONSERVATEUR”, ASSURE 
LE PREMIER MINISTRE 
D’ONTARIO 


SAINT-THOMAS. — ::Si Bennett 
est élu, nous devrons, en autant que 
je puis m’en rendre compte, convo¬ 
quer une session spéciale de la lé¬ 
gislature provinciale pour trouver 
de nouveaux moyens d’impôts”. 
C’est ce cïu’a déclaré le premier mi¬ 
nistre Mitchell F. Hepburn, parlant 
à l'inauguration officielle, de l’Asso¬ 
ciation libérale du comité d’Elgin. 
“D’autre part”, continua Hepburn, 
“si le parti libéral revient au pou¬ 
voir sous la direction de l’honora¬ 
ble Mackenzie King, le peuple d’On¬ 
tario pput regarder avec confiance 
l’avenir, car les conditions s’amélio¬ 
reront”. 

M. Hepburn annonça au’il pren¬ 
drait une part active à la lutte fédé¬ 
rale en faveur du chef actuel du par¬ 
ti libéral et ferait tous les efforts 
pour amener le retour au pouvoir 
de M. King comme premier ministre 
du pays. 

“J’entrerai en campagne à la fin 
de cette session. Car je crois que 
c’est à ce moment-là que sera an¬ 
noncée la tenue de l’élection géné¬ 
rale. J’en profiterai pour lutter 
aussi dur pour 51. King que je l’ai 
fait pour le parti libéral en Onta¬ 
rio. J’ai l’intention de parler sur 
toutes les tribunes publiques d’un 
bout à l’autre du Canada afin d’ai¬ 
der à la vague montante du libé¬ 
ralisme (tu i ramènera au pouvoir le 
parti itérai”, expliqua le premier 
ministre d’Ontario. 

NOUVELLES PROMESSES DE 
M. BENNETT 

51. Henburn attaque le program¬ 
me de réformes de 51. Bennett. il 
accusa ce dernier de manquer de 
sincérité en faisant de nouvelles 
promesses au peuple du Canada. 

M. Hepburn assura que quelques- 
unes des réformes promises dans les 
discours à la radio de 5t. Bennett 
étaient absolument irréalisables. R 
déclara ou’il était inconstitutionnel 
que le fédéral fixe un salaire maxi¬ 
mum et minimum d’heures de tra¬ 
vail. 

“Je suis certain”, expliqua le pre¬ 
mier ministre d’Ontario “que M. 
Bennett veut faire encore pis nue 
Henry. II veut lui aussi tenter d'a¬ 
cheter le peuple avec son propre ar¬ 
gent. On sait que 51. Henry s’est 
aperçu et comment le peuple ne' se 
laisse plus prendre.” 

jVL Hepburn fit ensuite la prédic¬ 
tion suivante: “De Winnipeg à Van¬ 
couver”, dit-il, “il n’v aura pas un 
seul conservateur d’élu, car le senti¬ 
ment anticonservateur est surtout 
fort dans l'Ouest. L’Ontario répé¬ 
tera ses victoires libérales et il n’y 
aura pas un seul conservateur d’élu 
dans Québec, à moins que la rue St- 
Jacques ne se mette en branle”. 

M. Hepburn traita ensuite d’admi¬ 
nistration provinciale. “Non seule¬ 
ment. dit-il, nous réalisons des éco- 
nuomies dans plusieurs départe¬ 
ments, mais nous augmentons aussi 
nos revenus. A la fin de l’année 
nous avions $3,000,000 de plus de 
revenus pour l’Ontario.” 


HEPBURN ET LE 

LIEUTENANT- 

GOUVERNEUR 

TORONTO. — Bien que l’Ontario 
n’ait nullement le droit de nommer 
un lieutenant-gouverneur, le pre¬ 
mier ministre Hepburn a déclaré 
que. lorsque ce poste deviendra va¬ 
cant, il demandera au gouvernement 


Le Monsieur en gris 


Numéro 7 

—Oui, mais sur ces heures-là, 
l'ombre de la Harpie antique . . . 
l’ombre dè la Mort, toujours. (3e vi¬ 
sage admiré de la bien-aimée ...? 
Demain, ce sera une hideuse tète 
de mort... Ces yeux, dans lesquels 
j’ai lu tant de divines choses... ces 
lèvres qui m’ont dit les paroles éter¬ 
nelles . . . ccs mains qui ont pressé 
mes mains ... la mort va me les 
pourrir . . . La boîte des pompes fu¬ 
nèbres ... un trou dans la glaise, et 
voilà où tout amour . .. où toute cer¬ 
titude aboutit. Alors, je suis com¬ 
me Sully Prud’homme, je rêve aux 
étés qui demeurent toujours ... 

—Et vous avez raison 

—Oui . .. mais un rêve ! 

—Pour moi, chrétien, ce rêve est 
la plus réelle des réalités. Tout à 
l’heure, vous me citiez un cri déses¬ 
péré de B.vron . .. Il en a jeté bien 
d’autres 5Ios loisirs de bord m'ont 
permis de lire les principaux auteurs 
anglais. Savez-vous ce que lui ré¬ 
pondait Walter Scott, qui avait *u 
la faiblesse d’accepter la dédicace 
de Caïn? 

—Non. 

—Il lui écrivait exactement ceci: 
“La grande clé du mystère est l’im¬ 
perfection de nos propres facultés. 
Nous sentons fortement les maux 


PAR PIERRE L'ERMITE 

partiels qui nous accablent; mais 
nous savons trop peu de choses du 
système général de l’univers pour 
comprendre comment l’existence le 
ces maux peut rester compatible 
avec la bonté du Créateur ...” L’or¬ 
dre général du monde nous échappe. 
Donc, toute base logique nous man¬ 
que pour décider directement, dans 
un cas particulier, s’il s’agit d’un 
monstre ou bien d’un sublime téné¬ 
breux. Mais la nécessité de Dieu ne 
nous échappe pas. Si Dieu est, il 
est parfait. S’il est parfait, son oeu¬ 
vre est bonne ... 

— C’est expliquer un mystère par 
un autre mystère .. . 

— Méditez-le, ce mystère, au neu 
de l’écarter. Et, peu à peu, vous 
le verrez s’éclaircir. Quand nous 
sommes sortis, tout à l’heure, sur la 
route. , c’était le noir . . . j’ai failli 
vous proposer une lanterne. Main¬ 
tenant nos yeux se sont habitués à 
la nuit, et nous voyons clair . . . Au 
fond, que reprochez-vous à l’oeuvre 
de la Providence ...? 

— Tous ses détraquements. 

— Mais ces détraquements suppo¬ 
sent que, vous-même, vous croyez à 
la Providence .... 

— Commandant, vous exagérez!.. 

la* commandant montre un tas de 
sable du bout de su canne; 


On ne relève pas de défauts 
dans ce qui ne présente aucun ordre. 
Et, s'il v a un ordre, il faut bien un 
ordonnateur. Reprocheriez-vous à 
ce tas de sable Je désordre de ses 
éléments? On le reproche à un 
chronomètre .. . Mais le chronomè¬ 
tre, lui, suppose un horloger. .. 

—Alors, je tends le poing à l'hor¬ 
loger !... 

—L'horloger...? Il pense à son 
oeuvre, et je vous concède qu’il la 
contrôle parfois rudenint. Mais, 
nous-mêmes, nous en faisons autant. 
Que de pinces et de poignards chez 
le chirurgien... Que d’instruments 
de torture chez l’orthopédiste!... 
C’est la rançon de la santé, et par¬ 
fois aussi, des fautes . . . Sous des 
formes qui nous échappent, il y a là 
un renversement de nos valeurs de 
vie. 

—Tout cela est bien général, bien 
lointain . . . Et quand la souffrance 
vous tenaille les côtes, on aimerait 
des réponses plus précises ... plus 
humaines .. . 

—Ces précisions, vous les trouve¬ 
rez dans la loi catholique seulement. 
Chez nous, la douleur a son expli¬ 
cation . .. La mort elle-rnèine perd 
sor iractère odieux. L’Eglise, au- 
dm isement appelle son jour Dies 
natal is, jour de nuisance, et elle 


vie éternelle au moment 
s’achève la vie d’ici-bas, 


chante la 
même ou 
qui n’en est que l’esquisse et l’amor¬ 
ce. La chenille humaine qui ram¬ 
pait sur la terre lui a laissé sa dou¬ 
loureuse enveloppe de chair; cite 
est devenue par excellence l'être ai¬ 
lé, dont la patrie est le ciel. Pour¬ 
tant, jo vous l'avoue, je ne me suis 
jamais habitué à voir mourir. On 
sent tellement que cette mort est 
une contradiction, une rupture, le 
déchirement de deux compagnons 
créés pour ne se séparer jamais. 

— Et voici encore que vous abon¬ 
dez dans mon sens! 

— Oui et non... Oui, le problème 
de la douleur et de la mort est un 
terrible problème qui, parfois, dé¬ 
concerte même le plus croyant. , . 
Non... Car ma foi chrétienne tire 
de cette horreur des conclusions 
complètement opposées aux vôtres. 

— Je suis curieux de savoir com¬ 
ment . . .? 

— Je vais vous le dire. Vous êtes 
professeur d’art à la Sorbonne . ..? 

— Et j’en suis très fier!... 

— Je vous comprends . . . C’est 
d’ailleurs k* pont sur lequel nous 
nous rencontrons. 

— L’art, lui aussi, est une reli¬ 
gion .. . 

— Parfaitement. La beauté, c’est 

l'ordre; et l’ordre est divin . . 

—Arrivons au fait . . . 

—J’y arrive: Figurez-vous que je 
prenne, dans le livre d’une de nos 
paysannes, telle de ces images en 
couleurs de l’ancien quartier 
Saint-Sulpiee, représentant, avec b* 
mauvais goût que vous savez, l’i¬ 
dée religieuse .. . Par exemple: la 
collection des colombes qui rament, 
un chapelet au cou, ou des coeurs à 


compartiments, ou les Allumettes de 
l’Amour divin ... ou le train pour 
le ciel, dont la locomotive est chauf¬ 
fée avec des sacs de pénitences et 
de mortifications ... J’ai trouvé tou¬ 
tes ces images dans les mains des 
enfants de nos patronages. Figu¬ 
rez-vous donc que je vous les mon¬ 
tre, ces images, en vous affirmant: 
Cfest de Puvis de Chavannes ... de 
Velasquez ... ou de Michel-Ange . . . 
Immédiatement vous hausseriez las 
épaules, et vous me crieriez: “C’est 
impossible!.. .” 

—D’accord!... 

—Et moi, tout à l’heure, en écou¬ 
tant votre description, hélas! réelle 
des horreurs humaines à travers les 
âges, j’égrenais intérieurement le 
chapelet de mes sanglants souvenirs 
de marin... J’ai vu sauter un cui¬ 
rassé sur une mine, et mourir, en 
quelques minutes, huit cents jeunes 
hommes . .. Atroce spectacle !... Et 
ceci n’est rien en comparaison de ce 
qui attend les peuples quand le ser¬ 
pent de la civilisation se mordra 
la queue et s’anéantira lui-même... 

... Les Vafndales et Huns du passé, 
que sont-ils . . .? De pauvres et pré¬ 
caires massacreurs en comparaison 
de ceux que nous prépare le progrès 
de la Science séparée de l’Evangile 
d’amour. Avez-vous réfléchi à l'a¬ 
troce chose ciue sera la guerre de 
demain?... Quand une nation de 
proie, ayant fixé l’heure de son at¬ 
taque brusquée, des milliers d’a¬ 
vions de bombardement s’abattront 
sur une capitale pour anéantir, en 
une heure, toute une paisible popu¬ 
lation et le travail accumulé des siè¬ 
cles ... Voyez-vous un bombarde¬ 
ment de Paris...? de Florence. ♦.? 


de Rome...? de Venise? Quelles 
stupides horreurs, quelles hécatom¬ 
bes infernales nous préparent les 
découvertes de demain!... 

... Alors le contraste me prend à 
la gorge. Et je dis qu’il est impossi¬ 
ble que ces horreurs soient sorties 
de la main divine ... de la main fine 
c! toute-puissante qui a ciselé les 
fleurs et qui a mis au coeur des fian¬ 
cées et des mères toutes les délica¬ 
tesses, toutes les suavités, tous les 
dévouements de l’amour. 

Et. ici, le commandant s’exalta: 

. . . Non, ce n’est pas le même ou¬ 
vrier (lui a fait la beauté et la hi¬ 
deur ... le bien et le mal, l’amour et 
la férocité. A l’origine des êtres, il 
s’est passé quelque chose ... un dra¬ 
me terrible ... une faute géante. 

—Laquelle . . .? 

—Celle que l’Eglise appelle le “pé¬ 
ché originel”. Rappelez-vous les 
vers du poète: 

Borné dans sa nature, infini dans ses 
voeux, 

L’homme est un dieu tombé qui se 
souvient des cieux ... 

... Nous sommes les fils ruinés 
d’un père qui a perdu le bonheur de 
toute sa race. 

—Mais il est souverainement in¬ 
juste de faire payer aux fils la faute 
du père 

—Nous le faisons nous-mêmes, 
tous les jours, physiquement, mora¬ 
lement. Je ne marierais pas Sylvia- 
ne avec le fils d’un tuberculeux, ou 
avec l’enfant d’un assassin ... J’au¬ 
rais trop peur de l’hérédité!... 

... Maintenant, à cette tare ini¬ 
tiale, ajoutez cette liberté nécessai¬ 
re, mais dont l’homme abusera . *. 


A 62 ans, cloué au lit 
par le rhumatisme 

A 65, il travaille de nouveau 


Pourquoi vous inquiéter au sujet 
du rhumatisme? Voici un homme 
âgé (pii en souffrait terriblement, 
mais il découvrit un bon remède, 
persista dans son- usage et, aujour¬ 
d’hui, à 65 ans, il peut encore tra¬ 
vailler. Lisons plutôt ce qu’il a à 
dire: , 

“Durant deux ans et demi, je 
souffrisse rhumatisme et durant 
l’espace dV dix-huit moip, je ne pou¬ 
vais me tourner dansr mon lit ni 
m’aider d’aucune façoh. 5Ies jam¬ 
bes et mes pieds étaient enflés et je 
ne pouvais nivlormir ni reposer jus¬ 
qu’à ce que j’ate commencé à pren¬ 
dre des Sels KrH/chen. Après en 
avoir pris une bouteille, je me mis 
à marcher avec.' deHx cannes. Je 
continuai le régime etSconstatai avec 
plaisir que lep douleurs me lais¬ 
saient. J'ai maintenant\ini nia si¬ 
xième bouteilli* et j’ai pu recommen¬ 
cer à travailler, bien que je^ois âgé 
de 65 ans. Tous ceux qui îHe con¬ 
naissent disent que c’est merveil¬ 
leux de me voir après avoir été aussi 
malade”. — J.N. 

Savez-vous ce qui cause le rhuma¬ 
tisme? Rien autre chose que les 
cristaux tranchants de l’acide urique 
qui se forment par suite de l’élimi¬ 
nation paresseuse des organes in¬ 
ternes. Les Sels Kruschen ne man¬ 
quent jamais de débarrasser l’orga¬ 
nisme de ces cristaux douloureux. 


fédéral qu’on ne fasse aucune autre 
nomination. 

Le premier ministre déclara que 
les devoirs officiels du lieutenant- 
gouverneur disparu pourront tout 
aussi bien être remplis par le juge en 
chef de la province. 

Le salaire du lieutenant-gouver¬ 
neur, 10.000 par année, est payé par 
le gouvernement du Dominion, mais 
c’est la province qui paie les frais 
de résidence de Thon. Bruce. 

A plusieurs reprises, M. Hepburn 
a laissé entendre qu’il demanderait 
à la prochaine session de la législa¬ 
ture de refuser qu’on lui vote au¬ 
cun crédit. 

L'honorable Bruce a été nommé 
lieutenant-gouverneur le 25 octobre 
1932. Son terme est de cinq ans. 


HEPBURN ET LA FAILLITE 
ECONOMIQUE 


Le premier ministre de l’Ontario 
impute au nationalisme économi¬ 
que outrancier la ifaillite de l’or¬ 
dre économique actuel 

~ ItrÀ5F.i.. ;.. . JS& î i j nier mi¬ 
nistre de l’Ontario, 51. Hepourn, im¬ 
pute surtout au r *' inalisme éco¬ 
nomique outrancier, et aussi au coût 
élevé de l’administration et de la 
production, la faillite de l’ordre 
économique actuel. 

Parlant à une réunion de 400 
membres de la Canadian Industrial 
Traffic League, ce chef de gouverne¬ 
ment porté au pouvoir par le peu¬ 
ple de sa province aux élections de 
l’été dernier, et qui s’est signalé à 
l’attention de tout le Canada par la 
hardiesse de ses réformes, a décla¬ 
ré que, selon lui, trois améliorations 
s’imposaient pour consolider l’édi¬ 
fice économique branlant: 

Assurer la vente des matières pre¬ 
mières au plus bas prix possible 
pour encourager la concurrence sur 
les marchés mondiaux; 

Réduire tous les taux d’intérêt; 

Gouverner à meilleur marché en 
diminuant le coût des administra¬ 
tions. 

M. Hepburn voit dans le commer¬ 
ce et l’industrie le sang même qui 
fait circuler la vie dans l’économie 
nationale. Tout ce qui leur vient 
en aide ne peut que bénéficier au 
pays tout entier. 


Ajoutez les puissances invisibles 
mauvaises . .. les intelligences supé¬ 
rieures à l’intelligence de l’homme, 
et qui sont déchues et jalouses ... 
Vous avez alors l’explication de tout 
le chaos éphémère d’ici-bas ... du 
mal physique et du mal moral. 

—Comment votre Dieu vous tire-t- 
il de là? 

—Ici encore, d’un seul coup, vous 
arrivez devant l’insondable ... de¬ 
vant le seul mystère ... 

—Le sphinx, toujours 

—Peut-il en être autrement? Nous 
ne savons le “tout” de rien. Nous 
ignorons la nature des forces immé¬ 
diates dont nous nous servons cha¬ 
que jour. Comment l’infini-Dieu 
pourrait-il tenir dans mon pauvre 
cerveau humain 

—Enoncez-le-moi, au moins, ce 
seul mystère? 

—Il s’appelle: “l’Amour”! 

—Je ne comprends pas davan¬ 
tage. 

—Je comprends tellement que 
vous nec ompreniez pas! On ne 
conserve que ce qu’on défend . .. 
Vous n’avez jamais défendu votre fa¬ 
culté religieuse. Alors, que vou¬ 
lez-vous!... c’est l’ankylose Logi¬ 
quement, vous payez la note de votre 
négligence. 

—Expliquez-inoi toujours votre 
idée, comme si je pouvais vous sui¬ 
vre. Je verrai après .. . 

—Je vais encore vous parler un 
peu comme un prêtre. 51ais je vous 
le rappelle: j’ai failli le devenir. 

—Je m’en aperçois!... 

(Suite) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 février 1935 


• • 
• • 


Pour lire au foyer 


* 




Journal de la ferme 

Au fil de l’heure, 

Au long des jours. 

Durant les semaines, 

Au cours des mois, 

A travers les années 

21 SEPTEMBRE 

Ensemble, nous sommes allés dans 
les bois et, pour fêter l’automne, j’en 
suis revenue avec plein les bras de 
branches aux feuilles mordorées; ce 
soir, en gros bouquets, elles ornent 
tous les coins; dernier vestige de la 
saison trop ardente et pourtant re¬ 
grettée. 

L’été, si sec et torride, nous l'a¬ 
vons à peine vu, tant ont fui, ra¬ 
pides, les jours de lumière et de so¬ 
leil vécus dans l’air libre du dehors. 

Et déjà l’automne! 

Des sentier dénudés où l’herbe 
sèche bruit sous les pas; des sque¬ 
lettes d’arbres, des branches rigides, 
qui s’entrechoquent au moindre 
souffle; les feuilles mortes et gri¬ 
ses couvrent le sol; les oiseaux ont 
des notes plaintives, la source meme 
écoule son mince filet d’eau, silen¬ 
cieuse. 

Èt nous avons connu des bois om¬ 
breux, si verts, si épais! les chauds 
rayons perçaient à peine leur pro¬ 
fondeur, dans les éclaircies! La 
vie sourdait impétueuse de la glèbe 
détrempée, les fleurs largement 
épanouies étoilaient les mousses fraî¬ 
ches, à plein bord s’épandait l’onde 
abondante de la source; partout des 
bandes d’oiseaux jaseurs, les étroits 
sentiers se bordaient de hautes fou¬ 
gères et de verges d’or. Ou sont les 
jours d’antan? 

22 SEPTEMBRE 

Hier, l’automne, aujourd’hui, l’hi¬ 
ver! ou peu s’en faut! Quelle bor¬ 
dée! Monts et vallons, plaines et 
taillis disparaissent sous l’épaisse 
couche. La neige tombe toujours, 
à plein ciel, poussée de l’est, cin¬ 
glante et fine. 

23 SEPTEMBRE 

Du nord-ouest, la tempête nous re¬ 
vient. Les ternes bâtisses, les buis¬ 
sons noircis cachent leur laideur 
sous ce blanc décor. Des bancs 
s’amoncellent à hauteur des clôtu¬ 
res. 

’ Serait-ce le prélude de la rude 
saison, qui sournoise, foncerait sur 
nous à l’improviste? Non. C’est 
l’humidité réçlamçç à grands cris, 
depuis tant .d’années qui nous ap¬ 
porte la fertilité, l’abondance 

OCTOBRE 

“La saison d’automne est, plus 
qu’une autr^ exqdie^, n- > 

L’été de la St-Martin, cette année, 
est merveilleux de splendeur et de 
soleil. La neige, vite fondue, insuf- 
fe au sol rajeuni un regain de vie 
el de fraîcheur. Des fleurs tardi¬ 
ves s’épanouissent, l’herbe neuve 
croît à vue d’oeil. Tout réjouit .la 
vue et réchauffe le coeur! Comme 
on prbfite de cette trêve de grâce, 
dans de longues randonnées, à tra¬ 
vers champs et bois! 

NOVEMBRE 

Atmosphère 


changements de lune nous apportent 
brumes et frimas, qui accrochent 
d’étincelantes parures à tous les 
buissons! Puis le temps redevient 
clair et très beau. 

23 DECEMBRE 

L’hiver froid, rageur, méchant, en 
furie, nous arrive avec son cortège 
de tristesses et de soucis. Un froid 
intense! les bourrasques se succè¬ 
dent sans relâche. On se cloître fri¬ 
leusement, autour du feu qu’on at¬ 
tise, au long des jours sombres et 
des nuits interminables; pendant que 
la tempête hurle au dehors, que le 
vent rugit et secoue portes et fe¬ 
nêtres! Cinq jours durant, le ther¬ 
momètre enregistre 45° ! Chose as¬ 
sez rare dans notre région privilé¬ 
giée! 

25 JANVIER 

Enfin! le beau temps! Si beau, 
si doux, si bon, qu’on se croirait au 
temps des sucres! Le ciel est bleu, 
le matin; rose, le soir! la neige fond! 
les coteaux se découvrent, l’eau dé¬ 
vale sur les pentes et rigole dans 
les chemins. L’atmosphère est si 
limpide que nous parviennent dis¬ 
tinctement les ébats joyeux des éco¬ 
liers en récréation. Les coqs chan¬ 
tent sur les fermes d’alentour. Le 
train siffle et gronde comme s’il 
était tout près! 

Que c’est bon! et doux! et vivK 
fiant! le beau temps! Thème usé! 
Mais quel poète, quel artiste, quel 
chanteur a jamais pu en rendre l’in¬ 
dicible émerveillement! 

PERRETTE. 


On est si bien 

“chez nous” 
près du feu... 

Le vent, comme un grand loup af¬ 
famé rôde autour de la maison clo¬ 
se. Il hurle, il a faim de chaleur, 
de la flamme pétillante qui sort du 
poêle rouge. Mais, à ses plaintes 
lugubres, on se presse plus près 
de l’âtre flamboyant. Ce grand 
vent est enragé ce soir; la nuit sera 
terrible! Personne n’ose bouger 
de la maison, — on est si bien “chez 
nous”, près du feu. Les petits se 
blottissent tout près de leur mère,-ils 
ont peur; — ce grondement sourd 
n’est-ce pas la voix du Grand Lustu- 


CANADIENS 


Nous extrayons du dernier nu¬ 
méro de la vaillante revue 
“L’Action Nationale”, le vibrant 
article de M. Armand Laver- 
gne, vice-président de la Cham¬ 
bre des Communes: 


A qui appartient ce beau nom et 
a-t-il besoin d’un complément quel¬ 
conque? 

Je sais qu’il est de mode de se di¬ 
re Canadiens français, comme si ce¬ 
la ajoutait quelque chose ou comme 
si nous avions abdiqué le premier 
ou l’avions cédé à de nouveau venus. 

Pourtant il était nôtre déjà sous 
le régime français. Lisez les rôles 
des armées de Frontenac ou de 
Montcalm, vous y verrez tant de 
Français, tant de Canadiens ou de 
sauvages. 

Aux premiers temps de la colonie 
nous formions, sinon une race, du 
moins un peuple distinct. 

Toutes nos luttes pour la vie, pour 
la liberté, après le grand désarroi 
de la conquête, nous les avons fai¬ 
tes comme Canadiens; c’est sous ce 
nom glorieux que nous avons con¬ 
quis la Charte de nos droits qui est 
en même temps celle de tous les 
fiers Dominions de l’empire britan¬ 
nique. 

Ce n’est que depuis la Confédéra¬ 
tion que les nouveaux citoyens de ce 
libre pays nous ont accolé, prenant 
pour eux le nom de “Canadiens”, 
un trait d’union et une épithète. Et 
tout bêtement, nous laissant dé¬ 
pouiller sans protester, nous les 
avons acceptés. 

Ah! la Confédération. Je n’étu¬ 
die jamais l’histoire sans que se pré¬ 
sente à mes yeux une caricature de 
Forain ou d’Abel Faivre. II s’agit 
d’un vieux républicain intransi¬ 
geant, qui regarde se vautrer dans le 
ruisseau Marianne, — la république 
— et pensant à ses illusions, à ses 
espoirs de jeune homme, il s’écrie: 
EHe était pourtant bien belle sous 
l’Empire! 

Combien de nous, étudiant les 
soixante dernières années de la con¬ 
fédération, sommes tentés de dire: 
“Elle était pourtant bien belle sous 
l’Union!” 

Devant ces soixante ans de tris¬ 
tesse, de capitulations, repassant 
nos chagrins, nos dégoûts, je sais 



Ci-gît mon ami Mardoche; 

II a voulu être enterré à Saint-Eus- 
tache, 

Il a porté trente-deux ans la halle¬ 
barde: 

Dieu lui fasse miséricorde. 

Par son ami, J.-Cl. BOMBET (1727) 

Et il fit graver cette épitaphe sur 
la pierre tombale. 

C’est de là qu’est venue l’expres¬ 
sion: “cela rime comme miséricorde 
et hallebarde”. 


Un chef d’Etat qui fait des 
économies .... et les remet 
au trésor 


PARIS. •— La maison du président 
de la République espagnole a fait, 
/au cours de l’année 1924, une éco¬ 
nomie de 287,000 pesetas (574,000 
francs) sur la liste civile. 

Au cours des trois années de man¬ 
dat présidentiel de M. Alcala Zamo- 
ra, celui-ci a fait sur la liste civile 
plus de 2 millions de francs d’éco¬ 
nomies qu’il a rendues au Trésor. 


“Tous doivent répondre comme un seul homme” (Mussolini) 

Mussolini passant en revue l’armée italienne^ à Bologna, du haut d’un “tank”. C’est alors qu’ils 
s’est écrié: “Tous doivent répondre comme un seul homme, lorsqu’ils seront appelés sous les armes”. 
Déjà, plus de 1,0-00,0-00 jeunes italiens s’entraîn ent sous la direction de 17,000 officiers. 


kru qui passe? et les blondinets 
pleurent! “Ne tremblez pas mes i bon nombre des nôtres qui en * ont 


contrat conclu entre nous. Lisons 
l’histoire: nous sommes, hé!as! à 
chaque fois, les artisans de nos 
propres malheurs. Quoi! en 1896 
les Anglais se battaient encore que 
nous avions capitulé, que dis-je, que 
nous avions trahi! 

Evidemment il serait plus que stu¬ 
pide d’exiger qu’ils soient plus fran¬ 
çais, plus catholiques que nous. 

C’est notre propre poitrine que 
nous devons frapper, et ce n’est pas 
pour la faute des autres que nous 
devons dire notre mea culpa. 

Oui! c’est noire faute, notre très 
grande faute! N’avons-nous pas 
comblé de caresses et d’honneurs 
ceux qui nous avaient vendus, — 
des nôtres — et craché au visage des 
nobles fils de l’autre race qui nous 
défendaient? 

Ils sacrifiaient, eux, le pouvoir 
et les honneurs pour défendre tout 
cet héritage de gloire, de traditions, 
du doux verbe clair, que nos pères 
nous avaient laissé, à nous, pas à 
eux. Et pendant qu’ils tombaient 
pour cette cause, qui n’était pas la 
leur, pendant ce temps-là, nos 


très douce. Les 


chéris, vous avez été sages aujour¬ 
d’hui, le Grand Lustukru n’emporte 
dans son sac que les enfants mé¬ 
chants” et, pour dissiper leurs idées 
sombres la mère chante à mi-voix 
une berceuse très douce. 

Bientôt, les grains de sable sont 
venus appesantir les yeux des mi¬ 
gnons. Le grand vent, pour eux, 
s’est transformé en une complainte 
qui les a transportés dans le pays 
bleu des rêves!!! 

Cependant, dehors il fait furie — 
le ciel est noir — l'immense linceul 
blanc, qui recouvre la terre, est 
soulevé par la rafale — Bien enfouis 
dans ses couvertures, on se rit du 
grand loup. 

On est si bien “chez nous”, tout 
près du feu . •. 

FREDERICA. 


assez. Ils u’en veulent plus et, 
pour se différencier, en attendant 
la séparation finale, ardemment dé¬ 
sirée, s’appellent ou se laissent ap¬ 
peler volontiers Canadiens français. 
Us oublient que pour mieux tout 
conserver, ils abandonnent une par¬ 
tie principale, essentielle du patri¬ 
moine national: le nom même de 
l’héritier. 


aussi et se heurte à son associé; ce 
dernier pâlit: 

—Malheureux! bégaie-t-il. Tu 
l’as laissé seul? 

-—Et après? 

—Mais tu sais bien que j’ai une 
liasse de billets sur la cheminée! Si 
cet animal l’a vue, nous sommes 
jolis. 

Instantanément Davidstein appli¬ 
que son oeil au trou de la serrure et 
pousse un soupir à fendre l’âme. Au¬ 
cun doute, le schnorrer est en train 
de reposer la liasse; il a dû se ser¬ 
vir. 

Davidstein, s’arrachant les che¬ 
veux, est sur le point d’éclater: 

—Ah! le cochon! le cochon! arti¬ 
cule-t-il, nous voler quand nous a* 
lions l’aider. Mais attend un peu, 
va voir. 

Et il va enfoncer la porte et bon¬ 
dir, 1 el Némésis, quand la main de 
Jacobstein l’arrête. 

—Là! là! assure ce dernier. Ne te 
fâche pas, mon gros, 11 nous a vo¬ 
lé un billet? Et puis après, souviens- 
toi d’une chose: nous aussi, nous 
avons commencé petitement! 


Plaisante prosodie 


Un mal de dos qui 
dure depuis 15 ans 

Les Pilules Dodd ne tardent 
pas à en avoir raison 


M. 


grands hommes, Canadiens fran¬ 
çais, lâchaient tout, dans une ruée Humour bruxellois 
furieuse pour se vautrer dans la 
crèche. 


Cast la Nation Beige qui a conté 


Et ce que je dis là, hélas c’est l’his- j cette délicieuse histoire de poçhar.ls 
toire de tous les partis, histoire qui i Dans un petit café de la place 
se répète, comme si nous n’étions Saint-Jossc, deux suppôts de Bac 


11 vous souvient de l’épitaphe de 
Jcîan Passerat: 

S’il faut que maintenant en la fosse 
je tombe, 

Qui ai toujours aimé la paix et le 
repos. 

Afin que rien ne pès? à ma cendre cl 

m ?s os 

Amis, dem auvais vers ne chargez 
pas ma tobe. 

Au XVIlie siècle, un petit bour¬ 
geois parisien, dont la cuRurc litté¬ 
raire n’était pas telle qu’il se rappe¬ 
lât les susdits alexandrins, eu le 
chagrin de voir mourir le suisse de 
l’église Saint-Eustache, son meilleur 
} ] ami. 

Désirant lui rendre un suprême 
hommage, il eut l’idée de composer 
à son intention une épitaphe. Mais 
le hic, pour lui, était de la faire en 
vers. il s’adressa à un maître d’é¬ 
cole, qui n’en savait guère davan¬ 
tage, el lui demanda les règles de la 
prosodie. Le magister répond il 
d’un ton doctoral qu’il fallait, dans 
une pièce de vers, que les trois der¬ 
nières lettres de chaque ligne fus¬ 
sent les mêmes. 

Le bonhomme, retenant la leçon, 
fit ce quatrain; 


Cleary jouit aujourd’hui d'une 
santé des plus florissantes 


Kingston, Ont-, le 0 fév. (Spécial) 

“C’est un fait bien connu que les 
employés de chemin de fer souffrent 
plus ou moins de mal de dos et d’af¬ 
fection rén'îde”, écrit John Cleary, 
102 rue Charges, Kingston, Ont. 

“Le dos me faisait beaucoup souf¬ 
frir depuis environ quinze ans, et les 
traitements de nV'Jecins ne me Fu¬ 
saient pas grand jtien. J’étais très 
découragé lorsqu4na jour un phar¬ 
macien me recommande les Pilules 
Dodd pour le Rein. \Je commence 
d’en prendre ut trois bWes me font 
un bien cons/lérable. X>ept à huit 
boîtes suffisait pour me debarrasser 
complètement de mon mal\de dos, 
des crampes et du rhumatisme dont 
je souffrais aussi. 

“J’étai / de mon temps mécanicien 
de locomotive, mais comme j’ai 
maintenant soixante-dix ans, je suis 
à ma retraite. Je me porte comme 
un charme — grâce aux Pilules Dodd 
(pour le Hein. Elles sont un remè¬ 
de merveilleux.” 


pas rassasiés d'humiliations, gavés 
de honte. En 1872, en 1887, en 1890 
comme en 1905, en 1912 comme en 
1934, cette année qui vient de finir! 
Provinces maritimes, Riel sur son 


11 est pourtant à nous ce pays, de j échafaud, Manitoba, Alberta, Sns- 
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C. EMILE MORISSETTE 


mm n i:k 

fondée en 
1894 



Entrepreneurs Généraux 

Importaï*‘tu^de/cloches; Ouvrages de menul- 
bols, moulures. 

236, rue LatourëBe Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


F Atlantique - au Pacifique; nos pè 
res ne l'onl-ils pas découvert, civi¬ 
lisé, donné au Christ-Jésus depuis 
le golfe du Mexique jusqu’aux mers 
boréales? Chaque motte a été bai¬ 
gnée du sang, des larmes ou des 
sueurs d'un de nos martyrs, d’un 
de nos soldats ou de nos pionniers. 

En chaque endroit nous avons es¬ 
saimé et partout il y a une poignée, 
un groupe des nôtres, qui est là par 
droit de premier occupant, qui ne 
veut pas mourir, et que nousn ’avons 
pas le droit d’abandonner. 

Hélas! je le sais, nous ne l’avons 
que trop fait dans le passé. 

Mais pourquoi nous en prendre au 
régime du pacte fédéral de 1867? Ce 
ne sont pas les Anglais qui nous 
ont manqué de parole. Oh! je sais, 
ils comptent dans leurs rangs un cer¬ 
tain nombre de fanatiques, de sec¬ 
taires, d’ignorants, — comme les 
orangistes pour ne citer que ceux-là, 
— et dont ils ont honte les tout pre¬ 
miers. Mais la majorité d’entre eux 
a toujours été prête à respecter le 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 8457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux daim l’ËdLfice Rowe 
Vla-à-vls le Bureau de poal» 
Téléphone 2170 Résidence 3550 

PRINCE-ALBERT - SAS*. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tel: fi Tisdale, Sask. 
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HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, L.L.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tél.: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


katchewan, Keewatin, monnaie uni¬ 
lingue! 

Voi’à la triste histoire que sans 
vergogne, avec fierté, rouges el 
bleus, le menton gras encore de l’au¬ 
ge ministérielle, scandés par 1er; 
borborygmes de vos estomacs Iron 
pleins, vous faites réciter sans trê¬ 
ve ni répit à vos compatriotes depuis 
60 ans. 

Et quand vous vous sentez mena¬ 
cés d’être découverts, vous criez au 
favoritisme des Anglais. 

Canailles! Dites-le donc enfin, une 
bonne fois. Si les Anglais nous mé¬ 
prisent, c’est à cause de vous. 

* Non, la Confédération aurait pu. 
elle peut encore marcher. Mais il 
y a une chose à faire d’abord, une 
première. 

Etre aussi fiers que les Anglais, 
pour qu’ils cessent de croire que 
nous sommes toujours à vendre.. . 
Et pas cher! 

Pourtant, devant tant de lâcheté, 
devant un avachissement comme le 
vôtre, propre à donner des nausées 
à un vidangeur en goguette, il reste 
un rayon d’espoir, un seul, qui prou¬ 
ve que Dieu ne nous a pas abandon¬ 
nés, qu’il veut encore son miracle 
canadien—. 

C’est notre merveilleux mouve¬ 
ment missionnaire. Il ne laissera 
pas se tarir cette source, la seule 
qui nous reste, qui ne soit pas pol¬ 
luée et qui fait que, là au moins, 
nous gardons la tradition des Francs, 
et continuons les gestes de Dieu. 

Et je remarque, pour finir, que 
malgré nos collèges inférieurs, no¬ 
tre langue exsangue et barbare, c’est 
chez les nôtres que l’Eglise catholi¬ 
que, si prudente, si habile aussi, 
vient chercher ses évêques. 

Armand LAVERGNE. 


chus boivent ensemble depuis des 
heures. 

—Mais il me semble, mon .cher., 
parvient à articuler l’un d’eux, (pie 
je vous ai déjà rencontré quelque 
l'art. 

—Tiens, moi aussi . .. Comment 
vous appelez-vous, mon cher? 

—Janssens. 

—Allez .. . moi aussi. 

—Oui! Et quel est votre prénom? \ 

—Louis, 

—Louis!... Mais moi aussi. Et j 
où habitez-vous? 

—Rue Charles-Quint. 

—Quand vous aurez fini de “tenir ; 
1(» fou avec nioi”! Vous savez que* 
j’habite rue Charles-Quint. 

—Et quel numéro? 

—Dix-huit bis. 

—Ca va bien: moi aussi . .. 

Et le premier poivrot lance à Tau¬ 
re une gifle sonore. Une bataille 
titubante écbite entre eux. 

Arrive un agent: 

—Au poste! 

Alors, le cabaretier, indulgent: 

—Laissez-les, monsieur l’agent, 
c’est toujours comme ça quand ils 
sont saouls: c'est le père et le fils - .. 



HISTOIRE NATURELLE 
—Quels sont les gens qui ont le 
plus de biceps? 

—Ceux*qui sont nés dans les an¬ 
nées bicepstiîes. 




La Piv.syfipiion Licju.’Jtr du Dr D. 
D. DeniYs, manufacturée et garan¬ 
tie par !</ fabricants du Campana’s 
italian Bal ni. Bouteille d'essai 35^ 
liiez votre pharmacien. i 5 F 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
•Tannerie: 1704 rue Iberville 
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Téléphone 2155 
VOUS LIVRONS 


1- f - 

—V- ! 

! / 

\ 

F. D. Cul] 

p il 

OPTOMETRISTE 

Ê 


i 11 

924 Ave Centrale, Prince-Albert j 

V- 



SALON DE BARBIER 



ANECDOTES,'"— 


Le souvenir intercesseur 

Davidstein et Jacobsctein, asso¬ 
ciés pour arriver à la fortune, ont 
vu entrer dans le bureau où ils siè¬ 
gent. l’éternel type du schnorrer 
classique. 

Il lui manque une certaine somme 
pour faire un voyage urgent et il 
vient supplier ses riches coreligion¬ 
naires de la lui avancer. 

Comme c’est la fin de l’année et 
que les affaires ont été bonnes, Da¬ 
vidstein, le coeur débordant de gé¬ 
nérosité, accepte de lui faire cette 
charité, mais ne voulant pas ouvrir 
son coffre devant le schnorrer, il 
passe dans la pièce voisine pour y 
chercher la somme. 

A co moment précis, Jacobstein, 
appelé de son côlé au téléphone, sort 

> 


de cheveux 
i^ez-vous à | 

EUVE 

sStrand I 

Prince-Albert j 


Pour une 
parfalt^idft 

DOI 

A^xtessous du t 

enue Centrale 


Accessoires 

pour 

UTOS 

d^Sloutea marques 

Si votre auth a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2232 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

0 Fruits, gâteaux et tabacs £ 

0 les plus frais de la ville ^ 

ià Accordez-nous une visitent ^ 
^ faites en l’expérience personnelle P 
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NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATÉRIEL À TOITURE 
BARDEAU 

tout le nécessaire à construction 

A PRINCE-AL^E^T, HENRIBOURG , 

SPIRITWOÔD, 7 LEOVUXE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prêts à 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert. 































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 février 1935 


Les idées et les faits 

* * * 

A la Banque du Canada 


* * 


* # * * 


M. G. F. Towers, president 

Il vient d’être choisi coin ni 2 prési¬ 
dent de l’exécutif de la Banque 
d’Etat 

Le vice-gouverneur 

OTTAWA. — Le bureau exécutif 
de la Banque d’Etat est maintenant 
au grand complet. A la dernière 
réunion, les six directeurs présents 
ont nommé comme leur représen¬ 
tant au bureau exécutif de la Ban¬ 
que d’Etat, INI. Thomas Bradshaw, 
de Toronto. De plus, le gouverneur 
de la Banque, M. Graham F. Towers, 
devient président du bureau de di¬ 
rection. 

Les directeurs présents étaient: 
MM. Joseph Beaubien et B. J. Magor, 
de Montréal; Thomas Bradshaw, de 
Toronto; W. G. Blael>, de Hamilton; 
R. A. W right, de Drinkwater, Sas¬ 
katchewan; W. K. McKean, de Ha¬ 
lifax, Le directeur absent était W. 
C. Woodward, de Vancouver. Assis¬ 
taient encore à la réunion, outre le 
gouverneur Towers, M. J. A. C. Os- 
borne, vice-gouverneur, et W. C. 
Clark, sous-ministre des finances. 

L’exécutif de la Banque d’Etat 
maintenant au grand complet se 
compose de la façon suivante: MM. 
Graham F. Towers, gouverneur; J. 
A. C. Osborne, vice-gouverneur; W- 
C. Clark, ministre des finances, et 
Thomas Bradshaw, représentant des 
directeurs. 


Unique représentant des 
français 


Canadiens 


A date, les Canadiens français 
n'ont été représentés à la Banque 
<iue depuis dernièrement par le mai¬ 
re Joseph Beaubien, d’Outremont, 
qui fut élu directeur pour la pro¬ 
vince de Québec. Pour ce qui est 
du vice-gouverneur français adjoint, 
il n’a pas encore été nommé. Notons 
en passant qu’il n’aura pas voix au 
chapitre aux assemblées de l'Exé¬ 
cutif. 


médaillé ou diplômé qu’il soit, 
nous fera avaler celle-là. Nous ne 
sommes pas naïfs à ce point de croi¬ 
re que l’influence de race n’a pas eu 
son mot à dire dans la sélection du 
personnel de la Banque. 

Sur trois millions de Canadiens 
français, M. Day, il y a des candi¬ 
dats qualifiés, et ils ont des droits 
supérieurs à n’importe quels privU 
lèges octroyés aux étrangers. D’ail¬ 
leurs, la Banque est bilingue, non 
esquimaude, russe ou chinoise. .Si 
le professeur connaissait un peu plus 
son histoire et n’était imbu, con¬ 
sciemment ou inconsciemment, des 
préjugés de race qu’il reproche aux 
autres, il ne serait pas venu de si 
loin pour tenir de pareils propos en¬ 


fantins. 
— J. V. 


Ce n’était pas la peine 


LE NOUVEL 

ECRASEMENT DES 
PAYSANS RUSSES 


Quidinaire (art. 11, p. 2, al. 2). 

3) Ceux qui possèdent une exploi¬ 
tation importante — les Koulaks — 
devront payer, cette année, 200% 
en plus de l’impôt agricole ordinai¬ 
re (art. lï, p.*2, al. 3). 

Celui qui gratte le sol, celui qui 
nourrit le peuple, mais (pii veut res¬ 
ter libre dans son effort, est sys¬ 
tématiquement anéanti, à la minu¬ 
te précise où il doit être récom¬ 
pensé de cet effort. 

il ne peut même pas estimer jus¬ 
qu’à quel point il sera écrasé. Car 
les conseils des ministres des répu¬ 
bliques soviétiques prétendues auto¬ 
nomes — les sovnarkoms — ont le 
droit de forcer encore à leur guise 
de 50% ce monstrueux impôt sup¬ 
plémentaire. 

Pour bien marquer son mépris des 
libres paysans, le gouvernement so¬ 
viétique libère du surimpôt les ma¬ 
gnats des fermes collectivistes (art. 
VI, p. b.) 


CE N’ÉTAIT PAS 
LA PEINE 

Le 7 décembre, le Dr J. P. Day, 
professeur de sciences économiques 
à l’Université McGill de Montréal, 
était l’orateur à, un dîner-causerie 
des banquiers de Winnipeg. Il dis¬ 
serta sur y\ Banque du Canada. Nous 
relevons tu la savante allocution de 
l’éminent professeur le passage sui¬ 
vant: 

On dit que le vice-gouverneur 
(de la Banque du Canada) sera 
un Canadien français. J’espère 
qu’on ne veut pas dire qu’il doit 
être un Canadien français. J’ai 
la plus grande admiration pour 
les Canadiens français et n’au¬ 
rait pas la moindre objection 
qu'ils composent entièrement le 
personnel de la nouvelle Ban¬ 
que, s’ils étaient les seuls meil¬ 
leurs hommes pour ce travail, 
mais je n’aime pas le principe 
en vogue de choisir les hom¬ 
mes pour des motifs autres que 
la supériorité technique. Nous 
voulons choisir les meilleurs 
hommes, quelles que soient leur 
race, leur croyance, leur cou¬ 
leur. Si nous introduisons le 
principe de considérer la repré¬ 
sentation raciale, jusqu’où nous 
conduira-t-il? Si les Canadiens 
français, comme tels, ont droit à 
un vice-gouverneur, les Juifs ca¬ 
nadiens, je suppose, ont droit à 
quelque poste, et l’assistant-con- 
cierge pourrait tout aussi bien 
être un Esquimau.” 

Pourquoi pas? d’après le fameux 
raisonnement de l’éminent profes¬ 
seur. Oui! pourquoi pas un Arabe 
canadien, s’il en est un, un Chinois, 
un Mormond, un Russe, un Doukho- 
bor...? si l’un d’eux a la qualifi¬ 
cation voulue. 

N’y aurait-il que les Anglais de 
qualifiés au Canada? puisque le 
personnel est presque entièrement 
constitué de messieurs de la race 
anglo-saxonne. Les autres sont 
tous des incompétents? Allons 
donc! Ce n’est pas un professeur 
du McGill, quel que intelligent et 


Ta 1 2C> septembre dernier, la “Prav- 
da” et les “Isvestia” publiaient la 
nouvelle mesure prise contre les 
paysans qui n’étaient pas encore em¬ 
brigadés, soit dans les “kholkhozes”, 
soit dans les “sovkhozes”. 

En vertu de cette mesure, appelée 
“I/imnôt sporadique sur les fermes 
individuelles des paysans en 1934”, 
voici quel est, pour l’année qui s’a¬ 
chève, le sort des agriculteurs qui 
ont voulu sauvegarder leurs der¬ 
nières libertés: 

1) Ceux qui ne possèdent pas de 
bêtes de trait, c’est-à-dire les plus 
pauvres parmi les plus pauvres, de¬ 
vront payer, cette année, 75% en 
plus de l’impôt agricole ordinaire 
(article II, p. 2, al. 1). 

2) Ceux qui possèdent du détail 
et qui tirent quelque bénéfice de 1 i 
vente de leurs produits au marché 
devront payer, cette année, 100 à 
175% en plus de l'impôt agricole or- 


lative et le voir se substituer au 
moins à l’une des deux assemblées 
législatives, c) D’autres encore de¬ 
mandent seulement que les organi¬ 
sations professionnelles envoient 
dans les assemblées législatives des 
représentants qui s’y rencontreront 
avec les élus du suffrage universel 
d) Et, plus modestement, les diri¬ 
geants des organisations ouvrières 
chrétiennes de chez nous demandent 
simplement qu’il y ait, d’une part, 
collaboration méthodique entre l’or¬ 
ganisation corporative et les pou¬ 
voirs politiques. (Dossier de l’Ac-\ 
tion Sociale catholique. Belgique.) 


Après vingt-cinq 
ans 


façon bien 

à Bon secours, 
fait de nos 


L’ORGANISATION 

CORPORATIVE 


LE PRIMAT DE L’HUMAIN 
DANS LA DETERMINA¬ 
TION DU SALAIRE 


Les corporations doivent être re¬ 
présentées auprès des pouvoirs pu¬ 
blics. Comment réaliser cette “re¬ 
présentation nationale des inté¬ 
rêts”? Les avis les plus différents 
ont été émis sur cette question: 

1) La Tour du Pin et ceux qui se 
réclament de son école veulent la 
représentation nationale des inté¬ 
rêts dans un gouvernement qui aura 
éliminé b* parlementarisme. 

2) L’Ecole démocratique, au con¬ 
traire, s’applique à concilier la re¬ 
présentation nationale des intérêts 
avec lès institutions démocratiques, 
a) Certains désirent voir créer un 
“parlement professionnel” à cô f é 
des assemblées délibératives, en lui 
confiant des pouvoirs' purement 
consultatifs, b) D’autres désirent lui 
voir confier une compétence légi.s- 


Le salaire est fonction, comme le 
rappelait Pie XL dans “Quadrage- 
siino anno” de trois éléments: la 
subsistance de l’ouvrier,.la situation 
de l’entreprise, les exigences du 
bien commun. 

Dans la détermination du salaire, 
ces trois éléments ne doivent ja¬ 
mais être séparés. Dans leur con¬ 
jugaison, le primat doit toujours être 
accordé à l’élément humain: la sub¬ 
sistance de l’ouvrier et de sa famille. 

Aussi, s’il fallait écrire la formu¬ 
le catholique en regard de la for¬ 
mule libérale et païenne, c’est à cet¬ 
te donnée qu’il faudrait s’arrêter: 

“Quant au salaire, il est surtout 
fonction de la personne humaine 
qu’il faut conserver.” 

Seuls les principes de la morale 
catholique sont capables de résou¬ 
dre les conflits sociaux. 

Pas d’intransigeance, mais de l’es¬ 
prit de collaboration, de charité ef¬ 
fective. 

Pas de libéralisme païen, mais 
une économie humaine ou chrétien¬ 
ne, toute basée sur la valeur de la 
personne humaine. 

Qu’on n’oublie jamais que l’hom¬ 
me n’est pas fait pour l’Industrie, 
mais que c’est l’Industrie qui est 
faite pour l’homme. 

Sept, (journal des Domini¬ 
cains français. 
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La revue des journaux 


i 


Des opinions divergentes 


Les Orangistes partent en guerre contre les réclamations ca¬ 
tholiques. — ils font des menaces au gouvernement Hep- 
burn. --- L’opinion des journaux qui ont appuyé le gouver¬ 
nement actuel. Nouvelle déclaration du “Toronto Star”.— 
Une attitude catégorique. 

(LE DROIT) 


Les Orangistes se sont 
opposés aux réformes qui 
raient 


de 


a raison 


toujours 
s’inspt- 
i justice. 


et de 

\ussi ne nous étonnons-nous pas de 
, les voir partir en guerre contre les 
écoles séparées et courir de loge en 
| loge pour jeter l’alarme contre ceux 
j qui, d’après eux, veulent dépouil¬ 


ler les écoles publiques au profit 
d’un système d’écoles qu’ils exè¬ 
crent. 

Car ils partent en guerre. Ce 
sont eux qui le disent. “The fight is 
on”, a déclaré, mercredi dernier, 
M. Carrie, ex-graml-maitre de ia 
Grande Loge de l’ouest d’Ontario 
(ouf!) et, par surplus, président du 
Bureau d’instruction publique de 
Toronto. “Quand le gouvernement 
est instamment prié de détourner les 
revenus publics au profit d’un sys¬ 
tème d’écoles et au détriment des 
écoles publiques de la province, que 
l’on ne s’attende pas à ce que nous 
restions les bras croisés.” Nous 
avons ici même, dans cette déclara^ 
tion, la preuve de ce que nous avons 
déjà affirmé: les Orangistes ne veu¬ 
lent rien comprendre au problème 
de la répartition des impôts scolai¬ 
res. .Puisqu’il s’agit de revenus pu¬ 
blics affectés à des fins scolaires, 
pourquoi .les écoles séparées, qui 
sont aussi publiques que les autres, 
n’en recevaient-elles pas leur juste 
part? 

“L’Ordre d’Orange, continue M. 
Carrie, s’oppose à tout changement 
dans les lois d’évaluation, quel que 
soit le gouvernement au pouvoir. 
Contre ces projets de changement, 
nous allons organiser tout ce qui 
peut se rencontrer qui y soit opposé. 


EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS 


pro- 
il ne 



“JE NE PUIS M’EXPOSER A 
RATER MES GATEAUX A CAUSE 
D’UNE POUDRE A PATE INFE- 
I EURE. C’EST POURQUOI 
EXIGE LA ‘MAGIC’ — IL EN 
DUR MOINS DE U POUR 
REUSSIR UN GATEAU,” 

dit MISS MARGARET RKFAR- 
LANK, diététiste de THôpitaT>Sit* 

Michael, à Toronto. 


Les plus grandes autorités canadiennes en art 
culinaire recommandent de pe pas confier le 
sort de bons ingrédients aux effets d’une pou¬ 
dre à pâte douteuse. Elle$ se servent de 
“Magic” pour réussir leurs gâteaux. 


'Tastetf andApprovedfcy 

Châtelaine Instifute 

s ^haielaine Maqcuine 

NE CONTIENT PAS D’ALUN—Cette déclaration sur 
chaque boîte est votre garantie que la Poudre à Pâte 
“ MiHiir” o rnntîpnt ni alun, ni aucun ingrédient 


‘ Magic- 
nuisible. 


ne contient ni alun, ni aucun ingrédient 

Fabriquée au Canada 



dans toutes les parties de la 
vince. Voici notre attitude 
devrait pas y avoir d’écoles sépa¬ 
rées en Ontario et tous les enfants 
devraient fréquenter les mêmes éco¬ 
les.” Si les Orangistes ne veulent 
pas entendre parler des écoles sépa¬ 
rées, s’ils veulent leur mort pure et 
simple, alors ils manquent de la sé¬ 
rénité et de l’impartialité nécessai¬ 
res au règlement de la répartition 
des taxes; en tout ce qui concerne 
le bien-être des écoles séparées, ils 
sont de mauvais juges et ne de¬ 
vraient pas avoir voix au chapitre. 

Et ces messieurs se livrent à des 
tentatives d’intimidation et font des 
menaces: “Le gouvernement Hep- 
burn n’a lias une seule chance de 
survivre s’il altère les lois relatives 
à la taxation scolaire et s’il détour¬ 
ne des fonds des écoles publiques 
d’Ontario. Si le gouvernement fait 
les concessions demandées par la 
délégation d’hier, alors l’Ordre 
(l’Orange, aux prochaines élections, 
fera opposition à tout candidat qui 
ne s’engagera pas de façon formelle 
à rescinder les amendements qui 
auront eu pour effet de priver les 
écoles publiques d’une partie de 
leurs revenus actuels.” Les Oran¬ 
gistes n’en sont pas à leurs premiè¬ 
res menaces et leur influence élec¬ 
torale n’est pas si décisive qu’ils 
croient. D’avoir réglé la question 
des écoles bilingues malgré les 
Orangistes, M. Ferguson ne s’en est 
pas porté plus mal et, aux dernières 
élections provinciales, c’est encore 
malgré les Orangistes que M. Hep- 
burn l’a emporté. 

Ce dernier fait est d’autant plus 
remarquable que les journaux an¬ 
glo-ontariens qui ont appuyé le plus 
vigoureusement la politique de M. 
Hepburn étaient en même temps 
ceux qui étaient le plus favorables 
à la modification de la loi dévalua¬ 
tion de 1880, c’est-à-dire le plus en 
sympathie avec les réclamations des 
catholiques, et que M. Hepburn lui- 
même était fortement soupçonné, au 
sujet de la répartition des taxes 
scolaires, de pencher du côté catho¬ 
lique. 

De tous ces journaux, le “Toronto 
Star” est celui qui s’était prononcé 
le plus catégoriquement. II vient 
de réaffirmer son attitude. Jeudi 
dernier, c’est-à-dire au lendemain 
de I’èntrevue des catholiques avec le 
gouvernement et au lendemain aus¬ 
si des menaces orangistes, il écri¬ 
vait: “A cause de son injustice in¬ 
hérente et du tort qu’elle cause, ia 
loi devrait être modifiée de sorte 
qu’elle puisse assurer aux écoles sé¬ 
parées une part des taxes des com¬ 
pagnies proportionnée aux place¬ 
ments des catholiques dans ces com¬ 
pagnies. Ces écoles devraient aus¬ 
si recevoir une part des impôts ver¬ 


sés par les entreprises d’utilité pu¬ 
blique, dans la mesure où les catho¬ 
liques y sont intéressés. Comment 
établir ces proportions, c’est au 
gouvernement à le dire. Mais il ne 
peut y avoir de doute sur la réalité 
du principe d’une juste division.” 

il répond ensuite aux deux prin¬ 
cipales objections présentées par les 
adversaires de tout règlement: lo 
l’arrangement auquel on veut en ve¬ 
nir n’était pas prévu à l’époque de 
la Confédération; 2o ce serait dé¬ 
tourner de l’argent des écoles publi¬ 
ques. 

“On peut répondre à la première 
objection qu’à l’époque de la Confé¬ 
dération la majeure partie de la 
propriété était individuelle et non 
collective, et que les entreprises d’u¬ 
tilité publique n’existaient pratique¬ 
ment pas. Mais si l’on applique aux 
nouvelles conditions, le principe éta¬ 
bli au moment de la Confédération, 
(pie les catholiques ont le droit d’at¬ 
tribuer leurs taxes aux écoles sépa¬ 
rées, il n’y a pas l’ombre d’un doute 
que ces écoles doivent recevoir les 
taxes qui proviennent de tout pla¬ 
cement (le leurs contribuables dans 
les compagnies et de toute partici¬ 
pation à la propriété des utilités pu¬ 
bliques. 

“11 est vrai qu’ainsi une certaine 
somme d’argent sera soustraite des 
écoles publiques, mais c’est là de 
l’argent auquel les écoles publiques 
n’ont pas moralement droit et 
qu’elles ne reçoivent qu’en raison de 
l’insuffisance de la loi. La loi est 
inadéquate; elle doit être changée; 
et la minorité catholique ne devrait 
pas attendre plus longtemps cette 
mesure de justice, déjà si en re¬ 
tard.” 

A en juger par les opinions qu’ils 
ont exprimées dans le passé, cette 
attitude sera aussi celle de journaux 
comme le “Border Cities Star”, 
l’“Advertiser” de London, le “Whig- 
Stamlard” de Kingston, le “Cobourg 
World”, le Brantford Expositor”, Je 
“Brockville Kecorder and Times”, le 
“Peterborough Examiner”, etc., bref 
de tous les journaux qui reflètent 
| en ce moment, nous avons de bonnes 
| raisons de le croire, la majorité de 
l’opinion anglo-ontarienne. 

Quant à M. Ileuburn, il a avoué 
que lorsque la loi scolaire origi¬ 
nale avait été adoptée, on ne pré¬ 
voyait pas les développements in¬ 
dustriels subséquents, et il s’est dit 
frappé par la disparité qui existe 
j entre le traitement accordé à la ini- 
j norité anglo-protestante du Québec 
jet celui qu’endure la minorité ca¬ 
tholique d’Ontario. De plus, il n’est 
pas homme à se laisser émouvoir, 
dans l’accomplissement de ce qu’il 
estime devoir être accompli, par les 
cia me u r s o r a ngistes. 

. Charles GAUTIER. 


(LE DEVOIR) 

Nous avons donc célébré notre 
premier quart de siècle. Très mo¬ 
destement, ainsi que nous l’avions 
projeté, mais d’une 
émouvante aussi. 

Nous devions aller 
Nous n’avons jamais 
sentiments religieux un vain ou ta¬ 
pageur étalage; mais nous n’avons 
pas davantage songé à les dissimu¬ 
ler. Nous sommes des catholiques 
et nous entendons faire un journal 
catholique. 

L’oeuvre à laquelle nous avons 
donné notre vie ne répond point à 
l’idéal qu’on s’en pourrait former; 
elle ne répond point à nos propres 
désirs, et ceux qui la font ne pré¬ 
tendent à aucune supériorité essen¬ 
tielle sur leurs camarades de tel 
ou tel aurte journal. 

Mais sur leurs intentions, sur les 
convictions profondes qui animent 
et'dominent leur action, ils enten¬ 
dent bien qu’il n’y ait aucune équi¬ 
voque. 

En allant à Bonsecours, nous ré¬ 
affirmions de façon explicite ces in¬ 
tentions et ces sentiments; nous ac¬ 
complissions (Mi même temps un de¬ 
voir de haute reconnaissance. 

Car notre survie est une sorte de 
miracle. Ceux-là le savent mieux 
que personne qui, comme M. Pelle¬ 
tier, IM. Dupire et nous-même, avons 
pendant plus de vingt années pu 
connaître la vie intime, les heurs 
et les malheurs du journal. 

A deux ou trois moments même, 
il eût été bien difficile de ne pas 
éprouver comme visible et sensible 
la haute Protection qui, si incomplè¬ 
te, si insuffisante que parut cette 
oeuvre, l’arrachait au désastre et à 
la mort. 

Nous eussions été les pires des 
ingrats de n’en point dire exnlicite- 
ment notre très vive gratitude. 

(Oiner Héroux). 


— pour tenter d’établir qu'il n’y a au 
Canada qu’un tout petit groupe de 
catholiques de langue française et 
que la.masse de ceux qui ne descen¬ 
dent pas des Irlandais ou Ecossais 
catholiques sont d’origine indienne. 
M. Marquet ne connaît évidemment 
rien de ce dont il parle avec tant d’i¬ 
magination. L’IIlustrazione Vati- 
cana a droit à de la collaboration 
moins fantaisiste même si elle n’a 
pas de caractère officiel. 

G. P. 


LA 


Nous descendons 
des sauvages... 


(LE DEVOIR) 


Le texte serait plaisant — s’il ne 
révélait certaine ignorance dans des 
milieux où l’on devrait savoir mieux, 

— de cet article sur la conquête spi¬ 
rituelle du Canada, signée Louis A. 
Marquet, paru dans la livraison de 
mi-octobre 1934 de l’Illustration Va- 
ticane, publication luxueuse éditée 
aux catholiques de toutes langues, — 
1 y a l’édition italienne, l’édition 
française, l’édition anglaise, etc. 
Le Progrès du Saguenay, qui signale 
l’article en question, note que l’au¬ 
teur ne paraît pas avoir compris que 
’es catholiques canadiens ne descen¬ 
dent pas des tribus indiennes évan¬ 
gélisées par les anciens missionnai¬ 
res. “Passer de la tribu sauvage et 
sans aucune notion sociale au par¬ 
lementarisme et à la Société des Na¬ 
tions; de la vie sédentaire, apathi¬ 
que et dépourvue de toute organisa¬ 
tion à l’expansion, au-delà de l’o¬ 
céan; de l’ignorance intellectuelle la 
plus complète aux Universités; du 
manque total de toute conception ci- 
viV et politique à l’autonomie, sans 
passer par l’esclavage; d’une reli¬ 
gion toute faite de fables et de su¬ 
perstitions à la conquête sublime du 
/catholicisme”, écrit Louis A. Mar¬ 
quet. Ce monsieur voit chez les 
Canadiens catholiques de langue 
française, — ils sont trois millions 

— les petits-fils (les Iroquois ci des 
Durons; il ignore que toutes les tri¬ 
bus indiennes n’ont que 128,000 des¬ 
cendants dispersés dans l’ensemble 
du Canada, et loin d’être tous ca¬ 
tholiques. M. Lalibcrté, (fui signale 
la cocasserie de cet article, y note 
aussi des erreur historiques de tout 
genre et prie le directeur de l’Illus¬ 
tration Vaticane, M. Dalla Torre, de 
corriger au plus tôt l’impression 
malheureuse et tout à fait inexacte 
causée par l’article de Louis-A. Mar¬ 
quet. En fait, une correction s’im¬ 
pose, car l’article pourrait servir à 
des gens peu scrupuleifx, — il y en a 


“CAPITAL TRUST 

CORPORATION’ 


Le rapport annuel de la “Capital 
Trust Corporation Limited”, à ses 
actionnaires, annonce une stabilité 
et un progrès continus. La somme 
déposée par le public au départe¬ 
ment de l’épargne est de $5,554,000 
contre $5,434,000 l’an dernier, et 
$5,510,000 l’année précédente. Le 
nombre et la valeur des immeubles 
et agences sous l’administration ont 
été maintenus d’une façon satisfai¬ 
sante. La valeur de l’inventaire esl 
de $10,642,000 contre $10,942,000 l’an 
dernier, et $10,616,000 l’année précé¬ 
dente. L’actif total, y compris les 
immeubles et agences sous l’admi¬ 
nistration, se chiffre à $17,332,000. 

La compagnie a été nommé com¬ 
missaire de la nouvelle émission de 
$540,000 en bons. 

Les profits nets de l’année furent 
de $50,979, ce qui équivaut à 5.77% 
du capital payé par la compagnie. 
De la balance des profits et pertes, 
la somme disponible pour distribu¬ 
tion est de $93,499 qui a été répartie 
comme suit: 

Dividendes payés . $26,431.77 

Reportés à la réserve gén. $15,000.00 

Dépréciations . $ 1,971.46 

Taxes féd. et prov.. $ 8,000.00 

laissant une balance de $42,096. 

Un dividende de 5% sera payé 
aux actionnaires, le 1er mars 1935. 


POURPARLERS 

Le monsieur (engageant un chauf¬ 
feur). — Et quand vous ne vous ser¬ 
virez pas de la voiture, vous nettoie¬ 
rez le clapier, vous surveillerez les 
chiens et vous pourrez aussi don¬ 
ner un coup de main au jardinier . . . 

— Bien, monsieur! ... Et. . . de 
quelle nature est le sol ici? 

— Le sol? Pourquoi me demandez- 
vous cela? ... 

— Je pensais que s’il était argileux 
je pourrais aussi vous fabriquer 
quelques briques. 


L’ESPRIT DU PRESIDENT 

Le président Dupin avait infini¬ 
ment d’esprit. C’est à lui qu’est 
due cette boutade lancée à la Cham¬ 
bre au cours d’un interminable dis¬ 
cours d’Abraliain Dubois, discours 
qu’il lui avait déjà fait abréger: 

— Allons, Abraham! encore un sa¬ 
crifice 

De lui encore cette spirituelle dé¬ 
finition: 

— La tribune de la Chambre res¬ 
semble à un puits: quand un sot des¬ 
cend, un autre monte. 


A BONNE PARLE 
Une propriétaire, en tournée d’ins- 
| pection, voit avec désespoir qu’un 
j désordre sans nom règne dans l’a])- 



REGINA BREWING CQ.TLTD. ’> 


partement qu’elle vient de louer à 
deux jeunes gens. 

Elle se tourne vers la servante, 
qui prend un air de circonstance, 
et elle s’exclame: 

— Quel capharnaiim! 

Quelque temps après, chez d’au¬ 
tres locataires — deux soeurs»’, ce!- 
les-ei ; — même découverte. Et la 
bonne, qui n’a pas oublié: 

— Ah! madame, quel capharna- 
femme! 


H amilton’s 

LIMITER 

M C. Harhtltoni dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
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PROGRÈS CONSTANTS 



Capital & 

Biens-Sous 

Comptes 

Actif 

nuée 

Surplus 

Administration 

d'Epitrgne 

Total 

3 918 

$■'434,-Nui 

$ 1.060,880 

? 448,335 

$ 1,959,793 
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639J81*. 

3,688,338 
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5,545,715 

17,495.467 

1934 

1 135.947 

1oSu^,282 

5.55 i,343 

17.332.573 


Si vous avez besoin de conseih* surmonte Question financière ou au 
sujet de votre testamentyéorivez-nd\s ou présentez-vous à 4a 

CAPITAL 

Corporation Limited 
MONTREAL OTTAWA YQRONTO 

Sujette à l’inspection du Gouvernement Fédéral 
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AGENTS DEMANDES 

Vende/i'thiw chaque .maison avec 
notre ligne’ de 500 produits 

CATALOGUÉ GRATIS 

J. A. RENAUD 

752 Buehael Est, Montréal 


RAPPORTS FINANCIERS 

pour les districts 


Municipaux et scolaires 

Notre imprimerie fera votre 
travail promptement 
à un prix raisonnable. Tous frais 
de port payés 

Hmiinmene le patriote 







































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 février 1935 


CHOSES AGRICOLES 

ÿ ÿ ÿ ÿ ^ ^ ^ 

“Poultry Marketing Plan 


Les “Etoiles” du Hockey 


* * * * 

J J 


Quelques notes sur le plan de vente organisée de la volaille 
et ses sous-produits —- Questions et réponses pour 
élucider certains points. 


LE BUT 

Le but du “Poultry Marketing 
Plan" est d'organiser la vente de la 
volaille et (le ses soiis-produi'ls d'a¬ 
près la teneur de la Loi fédérale des 
débouchés pour les produits natu¬ 
rels du Dominion, passée en 1934; 
c’est-à-dire d'appliquer les stipula¬ 
tions de la loi fédérale au commerce 
de la volaille en Saskatchewan. Lors¬ 
que le “Poultry Marketing Plan" se¬ 
ra devenu loi par un ordre-en-eon- 
seil du gouverneur, il améliorera la 
qualité des produits de cette indus¬ 
trie et facilitera leur écoulement, 
d’une façon ordonnée. 


SON ETENDUE 

Le plan comprendra les volailles 
vivantes ou dressées et les oeufs 
dans la région de production, sauf: 

1— Les oeufs et les volailles, que 
requiert le producteur enregistré, 
pour la consommation domestique. 

2— Les oeufs et la volaille utilisés 
ou vendus par le producteur enre¬ 
gistré pour la couvée ou l’incuba¬ 
tion. 

3— Volailles vendues ou utilisées 
pour reproduction ou exposition. 

4— Toutes volailles ou oeufs pou? 
la vente desquels le producteur en¬ 
registré aura obtenu un permis de 
l’Office local. Ces oeufs et volail¬ 
les ne pourront être vendus qu’à 
un consommateur, c’est-à-dire à un 
client (jtii ne les vendra pas, mais les 
gardera pour son usage personnel. 

5— Toutes volailles ou oeufs om*, 
selon certaines circonstances, l'Of¬ 
fice local jugera à propos d'exemp¬ 
ter. 

Toutes volailles ou oeufs, dans la 
région de production, appartenant 
à des producteurs non enregistrés. 

L’OFFICE LOCAL 

L'Office local sera composé de 
sept membres, qui seront en fonc¬ 
tion jusqu’au 31 octobre 1935; en¬ 
suite l’Office local sera constitué de 
membres du Bureau des directeurs 
de l’Association, de temps en temps: 
comme ils seront élus. La première ; 
élection du genre sera tenue pas plus 
tard que le 31e jour d’octobre 1935. 
A cette élection et aux subséquentes, 
tous les producteurs enregistrés au- i 
ront droit de vote. 


faire les prix, les collections et 
les déboursés; 

conduire un cartel pour égaliser 
les recettes des ventes des produits 
régularisés ; 

. emprunter de l'argent e{ arranger 
les conditions de prêt . . 

prêter, avancer de l'argent à tout 
producteur ou distributeur, ayant 
permis, d’après les conditions ... et 
consentir des sommes u’excédanl 
| pas 75 pour ren! du prix qu'obtien- 
i cira le producteur di* la vente (b* ses 
I produits, retenant le reste et l’inté- 
1 rèt des bénéfices . . 

régulariser, assembler tous les 
| produits, les classifier et paver à 
I chacun des marchands, distributeurs 
et producteurs, son pro rata, avec 
une imposition d’un demi-sou nar 
livre de volaille ou par douzain* 
d’oeufs afin d'établir un fond de ré¬ 
serve pour les dépenses d’opéra- 
lion . . 

mettre en vigueur les ordres et les 
déterminations jugés nécessaires... 


OBLIGATIONS DES PRODUC¬ 
TEURS 


Chaque producteur devra livrer 
ses produits régularisés selon les rc- 
! gleinents de l'Office local. 

| Tout produit doit être classé se- 
llon 1 règlements du gouverne- 
i ment l vendu sur cette base. Toute 
violation de la loi est une cause suf¬ 
fisante pour le retrait du permis. 

t 


| Un distributeur détaillant, de la 
campagne, peut acheter de tout pro¬ 
ducteur enregistré et détailler la 
I quantité nécessaire à son commer¬ 
ce ordinaire; le surplus devra être 
expédié à la plus proche agence de 
l'Office local, au moins deux fois 

P.'-maine. afin’d’être vendu par 

c< ’dium. 

v nP produit pour le commerce 
d'un distributeur détaillant urbain 
doit être acheté d'un distributeur "u 
gros autorisé . . . 

Et tout distributeur en gros doit 
«dicter son stock chez l’agence de 
ventes. 

Quelques questions 
et réponses 

“Marketing 


* * * * 

[lions dans le plan protègent les j 
droits de tous ces intéressés? 

R — Oui ï Pour le producteur: assu¬ 
rance d’un marché stable, d'une ré¬ 
tribution selon la qualité, diminu- 
tion des dépenses de manutention; 
[pour le consommateur: assurance le 
produits de première qualité clas¬ 
sés par le gouvernement à des prix 
abordables; /mur le marchand de 
gros et le détaillant urbàin : as.Mi- ! 
j rance d'approvisionnement conti¬ 
nu de première qualité disponible et 
capable de répondre à leur deman¬ 
de sans les obliger à garder (h*s 
stocks considérables; pour le dé¬ 
taillant rural: assurance d'acheter 
et de vendre selon les exigences de 
son commerce et de disposer de son 
surplus deux fois la semaine par le 
medium des agences de l'Office lo¬ 
cal. 

O —Le plan nuira-t-il à celui qui 
se fait une spécialité de vendre di¬ 
rectement au consommateur dans la 
ville, la campagne ou le village? 

!U -Non! I! a tout à gagner et rien 
à perdre. Par l'entremise des agen¬ 
ces de vente des Offices beaux, ie 
marché sera stabilisé automatique¬ 
ment pour lui. Afin, toutefois, de 
prévenir des abus, ce marchand spé¬ 
cialisé devra se procurer un per¬ 
mis pour approvisionner ses clients. 
Mais, pour qu'il soit traité d'une fa¬ 
çon équitable, il est stipulé que ce 
permis ne pourra être refusé que 
pour de justes raisons. D'après le 
’ plan, ci* marchand spécialisé de¬ 
vrai’ avoir lin commerce plus éten¬ 
du pour les volailles de reproduc¬ 
tion. 

O — Kst-çc que le plan empêchera 
le nrodurtcur de disooscr de ses vo¬ 
lailles ou (b* s i * s oeufs chez le détail¬ 
lant rural? 

li—Non, mais il aura cet avantage: 
si le détaillant ne paie pas comptant 
ou n’échange pas à la satisfaction du 
producteur, il pourra expédier ses 
produits à l'agence, qui lui fera des 
avances d'argent et lui remettra le 
reste lorsque ses produits seront 
vendus. Et les marchands ne se¬ 
ront pas toujours dans la difficulté 
de disposer de surplus. 

(,) — Est-ce que tout producteur en¬ 
registré aura droit de vote à l'élec¬ 
tion des membres des Offices, soit- 
P un ancien membre ou non du car- I 
tel? 

B.. — Oui. I 



de l’agriculture: maintenir le volu¬ 
me de ventes en baissant le prix de 
ses marchandises; répartir son re¬ 
venu totalitaire sur un plus grand 
noml?re d’ouvriers, alors l’ouvrage 
sera plus consiérable dans l’indus¬ 
trie, ce qui augmentera aussi la ri¬ 
chesse des fermiers. 

(Traduit de la Séarle Grain.) 

LIGUE PROFESSIONNELLE 


LIGUE NATIONALE 
Division canadienne 
.1 (i P 


N 


Toronto 
Montréal 
Canadiens .. 
Américains 
St. Louis . 


.34 

21 

10 

3 

30 

17 

11 

2 

.29 

10 

14 

5 

.33 

8 

18 

7 

33 

6 

22 

5 


Pts 

45 

30 

25 

23 


Division américaine 
.1 G P 


N 


Chicago . 

.32 

17 

11 

4 

Boston.. .. .. 

.. .31 

16 

12 

3 

Rangers . 

30 

15 

11 

4 

Détroit 

.31 

11 

13 
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LIGUE INTERNATIONALE 


Détroit .. - 
London . 

Buffalo . 

Clevcland 

! Syracuse . 

i Windsor .. 

Les parties nu 11 es 
| j ni s pour la position 


.1 

.32 

.30 

.30 

.28 

.30 

.32 


G 

16 

15 

14 

14 

12 

11 


P 

12 

12 

13 

14 
16 

15 


Pts 

38 

35 

34 

29 


Pis 

32 

30 

2S 

28 

24 

22 


ne comptent 


LIGUE C AN ADO-AM ERIC AINE 


Avant longtempsTfTanàdien 

AURA EN CRUTCHFiELD UN DES' 
^DU CiRCUIT A C/\LDER. ¥ 


Centre dè la troisième 

LIGNE DES HABITANTS. 
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POUVOIRS DES OFFICES LOCAUX 

L’Office fédéral autorisera l’Offi¬ 
ce local à exercer les pouvoirs con¬ 
férés par la section 4 de la loi. c’est- 
à-dire: 

Régulariser la préparation, l’as¬ 
semblage, la transportation et la 
vente des produits par des agences 
désignées à cette fin; 

Enregistrer les noms, adresses et 
occupations de toutes les personnes 
engagées dans cette industrie; 

prendre toutes les informations 
nécessaires à propos de la produc¬ 
tion et de l’écoulement des produits, 
inspecter les livres et visiter les pro¬ 
ducteurs, selon qu'il le jugera utile; 

dresser les formules, émettre les 
permis, les enlever pour violation 
de loi, etc., aux distributeurs; 


Q — Qu’est-ce 
Poultry Plan? 1 

B — En définitive: Un ministère 
ou département de vente organisée 
de la volaille et ses sous-produits. 


L’agriculture vs l’industrie 


DETAIL DE CE QU'ACHETENT LES FERMIERS 


CHIFFRES-INDICES 


Q — Quel est son but? 

B — Brièvement, favoriser la qua- j 
üté de la production, procurer un i 
marché stable et satisfaisant pour) 
ces produits, diminuer la trop gran-i 
de différence de prix entre le pro-i 
duefeur et le consommateur et con j 
séquemment retourner au produc- 1 
leur une plus forte partie du (loi- j 
lar payé par le consommateur. 
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Q — Qui sont intéressés à ce plan ? 
1U — Le producteur, le consomma¬ 
teur, le marchand de gros, le détail¬ 
lant rural ou urbain. 

Q—Est-ce que certaines stipula- 
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1913-1 i 
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100 
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1920 

223 

264 

198 

191 
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212 

215 

361 

168 
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183 

165 

142 

164 

241 

165 

152 

92 

149 

1930 

147 

157 

158 

135 

159 

241 

155 

155 

100 

135 

1931 

121 

134 

151 

129 

160 

208 

139 

66 

47 

113 

1932 
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121 

147 

129 

160 

189 

131 

60 

46 

104 

1933 

107 

115 

145 

123 

153 

159 

125 

51 

4,1 

105 

1934 

112 

119 

147 

123 

153 

*157 

127 

72 

57 

112 

Dec. 1934 

112 

123 ' 

148 

123 

152 

*157 

128.5 

88.6 

68.9 

111 

‘Provisoire 

Note. 

Les 

chiffres 

-indices des 

prix du 

blé sont 

pour la i 

ré coite de 

l’année 

indiqué 

Dans le 

tableau ci-haut. 

nous ; des i 

revenus totalitaires. 

multiplie») 

i- Dans 

l’industrie. 

d'un 

autre'' ce 


avons compilé le prix de ce qu’achè- I tion des quantités vendues. 



lent les fermiers contre ce qu'il 
vendent de blé. On observera que 
les nombres-index sont donnés pour 
chaque sous-groupe. L’index ré¬ 
vèle que, pour le mois de décembre 
dernier, les fermiers ont acheté des 
épiceries en moyenne 12 pour cent 
de plus qu’en décembre 1913-14; des 
vêtements, 23 pour cent de plus; des 
accessoires de fermes, 23 pour cent 
di* plus, de l'ameublement de mai¬ 
son, 48 pour cent de plus; des ma- j 
chines aratoires, 52 pour cent 
plus, et ont payé 57 pour cent de 
plus de taxes. Les 
prennent tous les j 
qui se chiffrent en 


| fermier et des heures 
j pour les ouvriers. 


de 


pour le 
travail. 


LE REVENU TOTALITAIRE 
PRINCIPAL FACTEUR 


150 items coin- i a PP e, ’t 
roupès d’items 
moyenne 28.5 


Bouteilles de 26 oz. et 40 oz. 
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N i A G A R A F A L L S ONTARIO 


pour cent plus liant (pie durant l'ap- 
| née 1913-14. Le prix du blé au¬ 
jourd'hui est de 88.6 pour cent de 
I ce qu'il était en 1913-1914. Le pou¬ 
voir d'achat en moyenne est de 68 9 
pour cent de ce qu'il était en 1913- 
1914. 

INDUSTRIE VS AGRICULTURE 

On croit (jue la position de l’agri¬ 
culture est inférieure à celle de l'iu- 
j dustrie, pour cette raison: les in- 
jdiistriels peuvent déterminer le prix 
; qu'ils veulent pour leur marchan¬ 
dises. tandis que les fermiers sont 
forcés d’accepter ceux que l'on veut 
j bien leur offrir. C’est pourquoi, 

I pour remédier à cette anomalie, dé- 
I sirc-t-on établir un office (b* con¬ 
trôle pour déterminer le prix des 
produits agricoles de la même façon 
que (*(dui des articles manufacturés. 
On pré'end qu’a lors les fermiers au¬ 
raient le même pouvoir (Rachat “t 
que l'agriculture serait au moins sur 
le même pied (pie l’industrie. 

Ce raisonnement, après examen, 
nous parait fallacieux. Et voici 
pourïiooi : on m* tient compte (pie 
du prix ( t non du revenu total, qui 
est h* résultat du prix multiplié par 
quantités vendues. Les familles 
urbaines et les familles rurales ne 
i vivent pas du prix, haut ou bas, mais 


Vue de cette façon, l'agriculture 
ne nous semble pas en plus mauvai¬ 
se posture (pie l’industrie. Si on 
étudie les statistiques, il nous sem¬ 
ble (pie la dépression a réduit le 
revenu totalitaire de l’industrie se- 
| Ion le même pourcentage que celui 
de l'agriculture. Après quoi, il 
que, malgré que l'industrie 
I ait pu fixer ses prix, elle n'a 
pas otbenu des résultats beaucoup 
meilleurs. Si les méthodes de ven¬ 
te de l'agriculture sont différentes, 
elles n’en semblent pas moins effi¬ 
cientes. Le revenu de l'agriculture 
est le résultat de bas prix, mais sur 
une quantité presque pas diminuée: 
tandis que si le prix des articles m i- 
mifaeturés n’a presque pas fléchi, 
le volume des ventes a beaucoup di- 
|minué. (A noter, par exemple, les 
I quanti 4 s sensiblement diminuées 
i d’acce: -aires agricoles, de répara 
liions, de bois d'oeuvre de peinture 
et autres marchandises que le fer¬ 
mier achète). Apparemment, les 
deux méthodes produisent le même 
résultat en autant que le revenu to¬ 
talitaire* est concerné. 

! 

Une autre différence importante 
j nous incline à croire que l'agricul 
iture pourrait être même en meilleu¬ 
re posture. Cette différence réside 
■dans la méthode de répartition du 
revenu totalitaire, réduit comme il 
i l'a été par la dépression, est divisé 
parmi tous les fermiers selon la 
quantité dé la production indivi¬ 
duelle. d'où très peu (h* chômage: 
dans l'agriculture naturellement il 
s’agit ici des régions où la na’urc 
a fait pousser uni* récolle. Nous 
remarquons que le niveau de la vie j 
d<* tous les fermiers a été propor¬ 
tionné à la réduction du revenu to- i 
talitaire de 


le revenu- totalitaire, réduit par la 
dépression, n’est pas divisé égale¬ 
ment parmi tous les travailleurs 
comme dans l’agriculture, irn^is par¬ 
mi un certain pourcentage (l'embau¬ 
chés. Conséquemment, le reste des ! 
autres employés a été jeté sur le pa¬ 
vé. Les fortunés qui ont conservé 
leur position, cependant, même en 
travaillant plein temps, ont joui 
d'un genre de vie considérablement 
moins réduit que le pourcentage du 
revenu totalitaire disponible à l'in¬ 
dustrie, prise dans son ensemble. 


Chômage 

Une conséquence de cette métho¬ 
de de répartir le travail seulement 
parmi les ouvriers choisis, comme 
l’a pratiquée en grande partie l’in¬ 
dustrie, c'est que les salaires plus 
élevés payés à l’heure aux ouvriers 
actuellement employés ont fait né¬ 
cessairement monter le prix des 
marchandises beaucoup plus haut 
que si le revenu totalitaire avait été 
réparti parmi tous les ouvriers, com¬ 
me c’est le fait dans l’agriculture. 
I.e prix des marchandises qu’achè¬ 
tent les fermiers, comme l'indique 
notre index ci-dessus, accuse une 
augmentation moyenne de 28.5U 
sur celui d'avant-guerre. 

Ceci veut dire automatiquement 
Lin volume réduit d’achats de la 
| part des fermiers, qui constituent 
50U du pouvoir d’achat du Canada. 
D'où, par cette méthode, persiste te 
chômage dans l'industrie. De plus, 
j nous (levons nous rappeler que, à 
[chaque congédiement d’un ouvrier 
dans les manufactures en raison de 
lia réduction des ventes, correspond 
le congédiement d'un’ manoeuvre 
[dans le travail de distribution ou 
de transportation. 

Donc, le fait que l'agriculture 
puisse, à l'avenir, fixer le prix de 
ses produits, ne veut pas dire que 
[sou revenu totalitaire sera augmen- 
| té. Il pourrait facilement aboutir 
aux mêmes résultats que ceux de 
l’industrie, à savoir; un volume ré¬ 
duit de ventes de produits agricoles 
et conséquemment, chômage sur la 
ferme et chez les fermiers, ou en¬ 
core un niveau plus bas de la vie 
j agraire. Que l’industrie, par ail- 
i leurs, adopte la méthode présente 
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AVIS PUBLIC aux AVICULTEURS 

Avis im iîlic es*t par les présentes donné aux Aviculteurs (pie le* 
Lia u de ( ’ommeree des Volailles du Manitoba, le Plan de ( àuumerce 
des Volailles de la Saskatchewan et le Plan de Commerce des Vo¬ 
lailles de 1 Alberta tels que soumis et recommandés pour approba¬ 
tion par le Bursqu de Commerce du Dominion le 1*2 janvier 
selon les dispositions de la Loi du Conim'erce des produits naturels, 
seront votés par les Xyiculteurs de ces provinces du 10 au *2d février 
inclusivement. Veuillez noter les points suivants: 

( 1 ) Seuls les aviculteurs dm possèdüm ou contrôlent un troupeau de plus 
de 25 volailles ont drorLde vote, 

(2) Vous pourrez obtenir deV lyfniulos d’énrégistrement et de vote de 
votre Maître de Teste locapÇn signant au Bureau de Poste un Be.gis- 
tre des Votants. 

(I!) Avant de ivmplir votre/Tnrm,iHe d’ Enregistrement et vôtre Bulletin 
de vote, lisez attentivement les mstruetions' <|iii sont contenues avec 
eux dans l’enveloppe^que vous obtiN^drez de votre Maître de Poste. 
(4> Avant de marquer yotre Bulletin, étudiNtle plan pour lequel vous allez. 

voter. Une eopieyoe ce plan est incluse oSns votre enveloppe. 

(5) l/enveloppe de yrtour où vous aurez in-’lus vKP’e Formule d’Enregis- 
trement et vnlin» Bulletin de Vote remplis devraN^tre déposée à votre 
Bureau de Poste non avant le IG février et pas pansât ard que de 23 
février. Pas' besoin de timbres. 

(G) Les Aviculteurs ont le droit d’examiner U* Begistre des Votants et 
de contester le vote de tout aviculteur dont le nom y apparaît, pourvu 
que tel protêt, avec les raisons qui le motivent, soit signé par au moins 
deux producteurs et envoyé par poste à l’Officier Rapporteur à Win- 
nipeg. à liégina, ou à Edmonton pas plus tard que le 25 février 1935. 

Daté i\ Oilawn et» ’2'2ème jour de janvier 1935. 

u. WEIR, 

Ministre Fédéra/ de / S A fjric nJtunv. 


BLE. — No V dur, 79 1-8; No 1 
nord, 78 1-8; No 2 nord, 75 1-8; No 
3 nord, 71 1-8; No 4, 67 1-8; No. 5, 
60 7-8; No 6, 59 7-8; Fourrage, 58 7-8. 
Voie, 78 3-8. 

AVOINE. — 2 CAV. 43; 3 C.W. 37; 
Ex. 1 fourrage, 36 1-2; No 1 fourra¬ 
ge, 34 1-2; No 2 fourrage, 33 1-4; ru- 
jetée, 30; voie, 42. 

ORGE. — 3 C. W., 45 1-2; 4 CAV., 
41 3-8; voie, 45 7-8. 

LIN. — 1 N. W., 142; 

3 CAV., 124; rejeté, 124; 


SEIGLE. — 1 CAV., 48 
48 1-2; 3 CAV., 45; voie, 


2 CAV., 138; 
voie, 142. 

1-2; 2 .CW.. 
48 7-8. 


Amos Cigar Siore 

CIGARES \CIGARETTES 
TABAGS 

Un bel assoid'iiueinv île boîtes 


a s sorti u i e i rk d e 
de chocolat 

JOURNAUX 

COURTOISIE 


.maWzin.es 

SERVICE 


». m •». i 


C. S. LACROIX 


ASSURANCES' feu 
accident, auto et 


vie, maladie a l 
responsabilité. 


Terres, fermes et propriété* 

A VENDRE 

Tél. 2344 Prince-Albert, Kask. 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 

W.-Bunch 


LA CITE VATICANE 

La première conférence de la sé¬ 
rie organisée par la Société Saint- 
Jean-Baptiste, eut lieu dimanche 
soir, le 27 janvier. La salle était 
remplie: c’est que le sujet à traiter, 
“La Cité Vaticane”, était des plus 
intéressants et que la réputation 
de M. le curé Kugener, comme con¬ 
férencier, n’est plus à faire. 

La première partie de la confé¬ 
rence décrivait la perte du pouvoir 
temporel pour le Saint-Siège, la pro¬ 
tection du Pape Pie IX et de ses suc¬ 
cesseurs qui devinrent prisonniers 
volontaires, le fameux traité du La* 
tran 1929 et la restauration de la 
Souveraineté du Saint-Père à la Cité 
Vaticane. 

Ensuite, au moyen de projections, 
M. le curé nous fit visiter la Cité Va¬ 
ticane. Il nous fit remarquer l’obé- 
lique, les styles divers des palais, 
chapelles, architecture du Bramante 
et du Bernin. Les projections mon¬ 
trant l’intérieur du palais, n’étaient 
pas moins admirables. Musées et 
bibliothèques, salles et chapelles, 
loges et chambres de Raphaël, la 
Chapelle Sixtine, oeuvre de Michel- 
Ange, défilèrent sous nos yeux, en 
nous donnant l’illusion d’ètre à 
Rome. 

La deuxième partie de la confé¬ 
rence fut une courte allocution sur 
le Pape actuel. 

Mme Hector Beaulne, les demoi¬ 
selles Flore et Marie-Jeanne Ma¬ 
thieu égayèrent la soirée par des 
morceaux choisis de piano. 

Le président, M. J. Beaulne, expli¬ 
qua que la Société Saint-Jean-Bap¬ 
tiste, afin d’entraîner les jeunes gens 
à parler en public, choisissait un 
novice à chaque conférence pour 
présenter le conférencier, et un se¬ 
cond pour le remercier. M. Laurent 
Mondor, qui avait tâche de présen¬ 
ter, se tira bien d’affaire et fit voir 
que ce n’était pas son premier essai. 

Celui qui devait remercier n’é¬ 
tant pas présent, M. le docteur Go- 
din fut chargé de le faire. Avec 
l’éloquence qu’on lui connaît, il re¬ 
mercia M. le curé et annonça la sé¬ 
rie tes conférences qui doivent 
avoir lieu tous les quinze jours. 

Prochaine conférence le 10 fé¬ 
vrier: “La Sarre” par M. Gustave 
Bouffard. 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


* * * 

souvent vers lui en répétant: “Qu’il 
repose en paix!” — R.I.P. 

MALADIE 

Nous regrettons d’apprendre que 
M. Edmond Sylvain est patient à 
l’hôpital de Moose-Jaw. Tous, ici, 
nous lui souhaitons un prompt re¬ 
tour. 

M. Fernand Verret est retenu au 
lit depuis plusieurs jours, atteint 
d’une pneumonie. Nous espérons 
le revoir bientôt sur pieds. 

DEPART 

Aille Irène Laverdière nous quit¬ 
tait, jeudi dernier, pour se rendre 
à Gravelbourg au chevet de sa mère 
malade. 

SOIREE 

Jeudi soir, le 24 janvier, plusieurs 
amis se trouvaient reunis chez M. 
et Mme Ed. Dumesnil à l'occasion 
du départ de Mlle Adrienne. La 
soirée fut agréablement passée en 
jouant aux cartes. Mlle Thérèse 
Chabot gagna le 1er prix des dames; 
M. Frédéric Métivier, le 1er prix des 
hommes; Mlle Jeanne Chenard, prix 
de consolation des dames; M. Albert 
Denis, prix de consolation des hom¬ 
mes. Après un savoureux goûter 
on se livra au chant et chacun en¬ 
tonna sa chansonnette. On se sé¬ 
para aux petites heures, contents de 
la soirée. 

AVIS AUX INTERESSES 

Les Dames de l’Autel tiendront 
leur prochaine assemblée chez M. et 
Mme Napoléon Monette, le 13 fé¬ 
vrier. Toutes les dames sont invi¬ 
tées à assister. 

Secrétaire des Dames de l’Autel, 
Mme Frédéric Métivier. 


* * * * 

BAPTEMES 

Le 6 janvier, fut baptisée Marie 
Madeleine Gilberte, fille de M. et 
Mme Lucien Chicoine. Parrain et 
marraine, M. et Mme J.-B. Paradis, 
oncle et tante de l’enfant. 

Ce même jour, fut aussi baptisée, 
Marie Yvonne, Anita, fille de M. et 
Mme Philippe Paradis. Parrain et 
marraine, M. et Mme Edouard Pa¬ 
radis, oncle et tante de l’enfant. 


£ 


BILLIMUN 


SEANCE 


Storthoaks 


Lac Pelletier 


vrait fixer le prix du blé à 75 sous le 
boisseau.” 

Pour l’affirmative: MM. Joseph 
! Ward et Albert Fournier. Pour la 
négative: MM. Alex. Weber et John 
Ward. 

M. l’abbé A. Chatel, porte-parole 
des juges, annonça que MM. Weber 
et John Ward avaient remporté la 
i palme. 

REUNION 

! Dorénavant, la réunion mensuelle 
des Jeunes Gens aura liéu le mardi 
au lieu du lundi. 

White-Star 


PARTIE DE HOCKEY 

Dimanche, 27 janvier, eut lieu, à 
White Star, une partie de hockey en¬ 
tre le club de White Star et celui 
de Cloverdale. 

Les gagnants furent les joueurs 
de White Star. Résultat: 8 à 3. 

Les capitaines des équipes sont: 
M. David Mitchell, pour White Star 
et M. Norman Brandon, pour Clo¬ 
verdale. 

Une autre partie entre les deux 
équipes aura lieu à Cloverdale, di¬ 
manche, le 3 février. 


Le 20 décembre, nous avions une 
belle séance bilingue donnée par les 
élèves de l’école McDonald-Dale; 
elle fut très bien réussie. Chacun 
des élèves a très bien joué son rôle, 
tant anglais que français. Grâce 
au dévouement de l'institutrice* Mlle 
Oléa Arseneault, ce fut un franc suc¬ 
cès. Nos sincères félicitations et 
remerciements à Mlle Arseneault 
pour le surcroît de travail qu’elle a 
dû s’imposer pour préparer les en¬ 
fants. Nous espérons garder notice 
institutrice aussi longtemps que 
possible. Le Père Noël, un peu 
frileux, est arrivé juste à temps ! DAlîTTt , __ ^ 

pour distribuer les récompenses aux : RriE I)E CARIES 

enfants. 


UNE COUPE 

Mlle Marie Delhommeau de White 
Star a été l’heureuse gagnante d’une 
coupe donnée par le Club Kiwgnis 
de P. A. pour un concours de volail¬ 
les. 

Nos félicitations à Mlle.Marie De¬ 
lhommeau. 


EXAMENS DE FRANÇAIS 

Au mois de juin dernier, tous les 
parents étaient invités à l’école 
pour prendre connaissance des ré¬ 
sultats du travail accompli par les 
élèves. / Presque tous étaient pro¬ 
mus au grade supérieur. 

DIVERS 


Mlle Alice Brière, de Ponteix, était 
en visite pour les fêtes, chez sa 
soeur, Mme A. Fowler et chez ses 
grands parents, M. et Mme Mon- 
geon. 

Mme Viturat est de retour parmi 
nous après une absence de quelques 
mois. * 

Mme Jean Brière est aussi de re¬ 
tour dans sa famille,,après une ab¬ 
sence de deux mois au Manitoba, 
chez ses parents, où elle fut deman¬ 
dée près de sa mère gravement ma¬ 
lade. Elle nous apprend que sa mè¬ 
re est maintenant en bonne voie 
de guérison. Nous en remercions 
la Providence. 

Mme A. Descoteaux, qui a été te- 
tenue au lit plusieurs jours, est 
! maintenant rétablie. 

Mme Wallin, qui a été gravement 


MARIAGE 

Mardi, le 22 janvier, M. l’abbé 
Brouillard unissait dans les liens 
du mariage, M. Maurice Duclos, fils 
aîné de M. et Mme Osias Duclos, de 
Cadillac, à Mlle Yvonne Perron, fille 1 
de M. et Mme Ildevère Perron, de 
cette paroisse. La mariée était 
charmante dans sa toilette de satin 
blanc; elle portait aussi le voile. Les 
mariés étaient accompagnés de.leurs 
témoins, M. Osias Duclos et M. Iide- 
vère Perron. Plusieurs chants fu¬ 
rent exécutés, pendant la messe, 
par AI. et Aime Dominique Alonette, 
soeur du marié ainsi que par Mlle 
Thérèse Monette. M. Edouard Du¬ 
mesnil tenait l’orgue. 

Après la cérémonie, les mariés fu¬ 
rent conduits à la demeure de AI. et 
Aime Perron oû déjà plusieurs pa¬ 
rents et amis les attendaient pour 
trinquer à leur bonheur. Un suc¬ 
culent dîner fut servi ensuite. Au 
dessert, la jeune épouse découpa le 
gâteau de noces et chacun fut servi 
d’un gros morceau. Les heureux 
mariés nous quittaient pendant l’a¬ 
près-midi pour se rendre chez les 
parents du marié, AI. et Aime Osias 
Duclos où se donnait le souper. Là 
encore, parents et amis se réunirent 
très nombreux. La soirée se pas¬ 
sa joyeusement. La mariée revê¬ 
tait pour sa toilette du soir une robe 
de crêpe bleu. Nous souhaitons à 
l’heureux couple de longues années 
de bonheur et de prospérité! 

DECES 

L’Ange de la Mort vient encore 
de faucher l’un de ces épis mûrs, en 
la personne de AL Onésime Couture. 
II quitta la terre samedi, le 19 jan¬ 
vier au Sanatorium de qu’Appelle, 
à l’âge de 68 ans. 

Atteint depuis plusieurs mois de 
l’impitoyable maladie qui l’emporta, 
il alla chercher guérison dans une 
maison de santé. Alais Dieu l’avait 
déjà compté parmi ses élus, et au 
jour fixé, le rappela à Lui. Sa mort 
jeta un voile de deuil dans notre 
petite paroisse et tous nous regret¬ 
tons amèrement notre vieux 1 pion¬ 
nier. Il laisse pour le pleurer cinq 
frères et deux soeurs dans les diffé¬ 
rentes provinces de l’Est ainsi que 
de nombreux amis ici. Sa dépouille 
mortelle fut transportée à Lebret où 
une messe de Requem fut chantée. 
Maintenant, il repose là-bas dans le 
petit cimetière, à l’ombre de la 
croix, près de ceux qui l’ont précédé 
dans leur dernier sommeil. Nos 
sympathies les plus sincères à la fa¬ 
mille éprouvée. 

Notre pensée monte et montera 


LE CERCLE LOCAL 

L’assemblée annuelle du cercle lo¬ 
cal de l’A.C F.C. fut tenue, le diman¬ 
che, 27 janvier, au soir, en la salle 
publique. 

Elle débuta par une partie de 
whist et les prix furent attribués 
comme suit: 1er prix des hommes, 

AL Alfred Chicoine; consolation. Al. 

Aimé Carrière; prix des dames: 1er, 

Aille Antoinette Paradis; consola¬ 
tion, Aime Willie Toupin. 

Après la partie de cartes, notre I 
dévoué encanteur, AL Albert Blérot, malade depuis quelques mois, sem- 
procéda à une vente de tartes et cel- jble en bonne voie de guérison. Nous 
les-ci furent enlevées avec un en- lui offrons nos voeux pour un réta- 
train rappelant les années prospè- ; blisement prompt et complet de sa 
res. | santé. 

Un tableau peint, et gracieuse- ; AL F. Copp, qui a aussi été gra^ 
ment offert par Aille Bury, fut mis veulent malade, et sous les soins du 
en rafle et gagné par Aime A. W. ! docteur Soucy de Gravelbourg, est 


Lemieux, 

Après le goûter, le secrétaire du 
cercle donna le rapport détaillé de 
nos activités à travers l’année 1934, 
puis eurent lieu les élections. 

ELECTIONS 

A une assemblée du cercle nou¬ 
vellement formé, les membres se 
choisirent leurs officiers pour l’an¬ 
née 1935. Sont élus: 

Président, AI. Gaston Blérot. 

Vice-prés., AL Adélard Chicoine. 

Secrétaire, AL O. Carrière. 

Directeurs: Al AL Ed. Plamont, À. 
Paradis, IL Alillette, L. Houde, A. 
Blérot, A. Perret, A. Séguin, Ch. 
Bourque. 

Ensuite, l’on rendit quelques 
chansons et la soirée se termina par 
le chant national O Canada Ndus 
tenons à remercier, par la voix du 
journal, les personnes présentes à 
cette soirée et qui ont su faire un 
petit sacrifice pécuniaire en vue 
d’aider nôtre association. Il est 
regrettable de voir par ailleurs plu¬ 
sieurs de nos paroissiens qui res¬ 
tent indifférents envers le but de 
notre association, qui est de garder 
notre langue à nos écoles et nos 
foyers. Néanmoins, si quelques 
personnes au coeur patriotique fu¬ 
rent empêchées par un motif sérieux 
de se rendre à cette assemblée et 
désirent offrir leur aide à cette oeu¬ 
vre si grande, elles seront les bien¬ 
venues en s’adressant à notre se¬ 
crétaire. 

DIVERS 

Nos clubs de gouret Senior et Ju¬ 
nior sont, en ce moment, en plei¬ 
ne activité. Le samedi, 26 jan¬ 
vier, les premiers recevaient le club 
de Nottingham et lui infligeaient 
une défaite éclatante. 

Quant aux jeunes, pendant que 
leurs aînés jouaient sur la glace lo¬ 
cale, ils allaient faire face au club 
de Fertile, qu’ils vainquirent aisé¬ 
ment par un score de 10 à 4. 

Il est bon de dire qu’ils n’ont pas 
encore connu cet hiver, l’humilia¬ 
tion de la défaite. Bravo, les jeu¬ 
nes! 

Aille Régina Chicoine, fille de AL 
et Aline Arthur Chicoine, est reve¬ 
nue dans sa famille après un séjour 
prolongé à l’hôpital. 

Mlle Eva Bériault, employée au 
magasin de AI. Willie Toupin, a re¬ 
pris sa place, après quelques semai¬ 
nes de vacances passées au milieu 
des siens à Cantal. 


bien rétabli maintenant 

AL Ernest Alaillot a pris un con- 
tract pour couper et livrer environ 
90 tonnes de glace au village de 
Alankota. 

Nous avons eu une température 
très rigoureuse depuis Noël; le ther¬ 
momètre est descendu à 40 en bas de 
zéro à différents intervalles. Nous 
avons aussi de la neige en abon¬ 
dance. Plusieurs prédisent une 
bonne récolte cette année. Espé¬ 
rons qu’ils ne se trompent pas. 

AL A. Fowler, de Reliance, Sask., 
est venu s’établir dans notre pa 
roisse avec sa famille. 

'ASSEMBLES DES 


Dimanche, le 27 janvier, dans la 
soirée, eut lieu, au presbytère, une 
partie de cartes qui fut un grand 
succès. 

Plusieurs prix furent présentés 
aux gagnants. 

Le 1er prix fut remporté par AL 
Mike Bondcn et Aille Yvonne L’Em¬ 
pereur. 


et Aime A, Lahaye. 

Les deux prix de consolation fu¬ 
rent gagnés par îè^R. P. L. Bussière 
et Aille Henriette Delhommeau. 

La prochaine partie de cartes au¬ 
ra lieu dimanche, le 10 février. 

Plusieurs jolies chansons furent 
chantées après J a distribution des 
prix et le goûter. Le prix d’entrée 
fut gagné par M. Henri Delbom- 
meau. 


bre des années”, et doivent être 
comptés comme vrais patriotes. 

Combien de mères, qui ont perdu 
leurs fils au front, ne reçoivent un 
sou de pension? 

En quelles circonstances, quelle 
date, notre héros a-t-il contracté la 
maladie pour laquelle le paternel 
gouvernement canadien lui donne 
une marque si pratique de sa recon¬ 
naissance pour son dévouement à 
la patrie? Voudra-t-il nous éclai¬ 
rer, avec preuves à l’appui? 

Pourquoi tous ses subterfuges 
pour empêcher nos résidents de con¬ 
naître la somme de pension qu’il re¬ 
çoit? A-t-il honte de son dévoue¬ 
ment pour la patrie? 

Peut-être a-t-il compris que cette 
pension représente, avec intérêt 
composé, mois par mois, du premier 
au douzième, un capital de la dette 
nationale de plus de $60,000.00 à 3%, 
le taux moyen. 

Ayânt lu “Le«Patriote” du 30 jan¬ 
vier, un bon Canadien, qui passa en 
France et ne fut pas le dernier, re¬ 
marqua: “Pas surprenant que les 
taxes sont si hautes quand le gou¬ 
vernement passe les beignes comme 
ça.” 

Peut-être voit-il en notre village 
une bonne vieille veuve, victime du 
rhumatisme contracté à laver pour 
ses voisins, à petites gages, vivant 
dans la misère, parce que son fils, 
le plus jeune, fut tué au front, la 
veille de l’armistice, et n’a jamais 
pu obtenir un sou de pension du 
gouvernement. 

Peut-être voit-il une ou deux veu¬ 
ves recevant une pitance du gouver¬ 
nement provincial, environ $20.00 
par mois, laquelle somme doit pour¬ 
voir au maintien de 4 à 7 enfants, 
ayant au préalable été forcées de 
déduire au moins $5.00 par mois 
pour le loyer de la maison qui les 
abrite. 

Sa référence aux bons Canadiens 
qui prirent refuge dans les brousail- 
les au temps de la conscription, fait 
voir sa mentalité et son manque de 
sens pratique. Ces mêmes jeunes¬ 
ses, qui, alors prirent abris contre 
le danger d’être amenés à l’étran- 


LA TAXE SUR 

LES “CHAINES” 




Et les postes d’essence aux E.-U. 

WASHINGTON. — La Cour sü- 
prême des Etats-Unis vient de ren¬ 
dre une décision qui aura une portée 
considérable, non seulement aux 
Etats-Unis mais aussi à l’étranger 
probablement. C’est qu’on doit 
considérer les postes d’essence com¬ 
me des magasins parce qu’on y 
vend des produits. Naturellement 
les “chaînes” de postes doivent en 
conséquence être considérées com¬ 
me des “magasins en série” et alors . 
là où un impôt spécial frappe les 
magasins en série, les chaînes de 
postes d’essence sont atteintes par 
cet impôt comme le sont les épice¬ 
ries, les boucheries, les merceries 
en série. 

Cette décision est probablement 
le plus dur coup qui aura été porté 
aux “Standard Oil” et aux autres 
grandes compagnies d’essence qui 
ont mis des millions au jeu pour 
s’emparer du commerce de l’essence 
au détail après avoir monté de for¬ 
midables trusts pour la production. 
En fait, le coup est tel qu’on se de¬ 
mande si les monopoles de l’essen¬ 
ce ne trouveront pas avantage à se 
retirer du commerce du détail pour 
le laisser aux marchands indépen¬ 
dants. 





t ne /ie . a f r , S er sous des commandants peu sym- 
-- *“ - s 1)1 lx ’ P ar E * Lahaye pathiques, ont toujours gagné leur 

pain quotidien, honnêtement, à la 
sueur de leur front, et si le Canada 
était attaqué, ils seraient, comme 
leurs ancêtres, les premiers 
front, l’arme au bras. 


Abolition de tous les bureaux 
des shérifs 

TORONTO. — Le premier minis¬ 
tre Hepburn, parlant à Saint-Tho¬ 
mas, a annoncé l’abolition probable 
des bureaux de shérifs dans tout 
l’Ontario. “Nous savons tous”, dit- 
il, “que les bureaux de shérifs ne 
servent plus à rien aujourd’hui. Nops 
nous dispenserons de leurs services 
à l’exception des comtés de York, 
Wentwork et Essex”. 
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Contre l’agitation 

nazie en Autriche 


Un bataillon d’élite protégera 
ministères 


the Secretary : 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
jWithout obligation, please send me full particulars 
lof your courses on “Streamline” business training. 




PARIS. — Le ministre de la De¬ 
an fense nationale autrichien va in- 
II est cer- cessamment mettre sur pied un ba- i * AddrfS ' 
tains que ces jeunes ne seraient pas ! taillon de la garde, dont les effectifs 
des soldats en charge de cantines, ! seront recrutés parmi tous les régi¬ 
rons feraient face au feu ennemi ot iments do l’armée fédérale, qui délé- 
l’histoire du Canada serait écrite | gueront leurs meilleurs et plus 
avec leurs noms nu rang des do Sa- grands soldats. 

laberrv. Ce bataillon, qui sera doté de l’u- 

Pourquoj un rapport .si détaillé ; n if orme de parade, tiendra garnison 
y . | dos délibérations do l’exécutif li à Vienne lî assurera le service de 

Diincli, le 28 janvier, eut Heu uno jbéral? Nous pouvons dire que ce | .Sarde et de sûreté à la Chancellerie 
\AdVf 10 r ° ror nmi;Ssnires d éeole a rapport est inexact sous plusieurs ! fédérale et aux divers ministères, 

0 , r * 1 , , i points et que le “brain trust” de <*W lui qui fournira les compa- 

M. I nomas AIcKean a etc élu par ! Alontmartre contient les noms de grues d’honneur. ; Monsieur Afirhae! Fetzger de ri<- 

acelamation. étant le seul candidat. Texécntif libéral. I Par ailleurs, le Conseil des minis- ; Vt , aud, O! i< .. écrit en date du ‘J no- 

n commission scolaire de White ! Ce. correspondant ponrra 7 t-il dire très a adopté un projet de loi inter- ; v ‘*ro!>re l l) 32. “Aujourd'hui, à l'oeea- 
Mnr est composée de AL Louis Fn Iqme le magasin de bière a été eon- j (lisant La présentation de films et si6n (l ° nîon 87ème anniversaire, je 
ihun. president: AT. Ernest Clavier ! d u jf “sans peur et sans reproche”? j La diffusion radiophonique de dis-! fîésire vous exprimer ma gratitude 


ELECTIONS A WHITE STAR 


Une lettre d’anniversaire 


secrétaire-trésorier. AT. Thom. Aie 
Kean. le nouveau commissaire élu. 


OUVERTURE DES CLASSES 


CONTRIBUABLES 

Le 17 janvier dernier, nous avions 
l’assemblée annuelle d f es contribua¬ 
bles du district scolaire AIcDonaîd- 
Dale pour l’élection d’un commis¬ 
saire. AI. J. Brière, sortant de 
charge, fut réélu par acclamation 
président. 


White Star l’ouverture des classes. 
Aille Angèle Delhommeau, jeune ins¬ 
titutrice demeurant à White Star, a 
commencé son terme. Nous lui 
souhaitons bien du succès dans sa 
nouvelle tâche. 

REUNION FAMILIALE 

Vendredi, 1er février, une soirée 
de famille fut donnée par AL et Mme 
Boudou de White Star, en l’honneur 
de l’anniversaire de leur tante qui 
demeure à Prince-Albert. La soirée 
eut un grand succès et tous les invi¬ 
tés ont passé une joyeuse soirée. 

DIVERS 

AI. et Mme George Furchuck de 
White Star ont du, cette semaine, 
envoyer à l’hôpital un de ]curs en¬ 
fants âgé de 4 ans, pour une opéra¬ 
tion de l’appendicite. L’opération 
a réussi. Nous espérons que bien¬ 
tôt la petite fille sera de retour par¬ 
mi sa famille. 


“Le Patriote” devrait exiger que c t ours propagande à tendance an- 
j ses colonnes soient dévouées par le ^gouvernementale. 

Ces mesures se rapportent à une 
recrudescence de la propagande et 
de l’agitation nazies comme le chan¬ 
celier Schuselinigg a dénoncées ces 
temps derniers. 


correspondant local à la diffusion 
y des nouvelles de chaque centre, mais 

l undi, le 4 février, a eu lieu à i qu’il ne sera pas permis à ce corres- 


Notes de composition 


DOMREMY 


Gr. X. — Simone Roy, 92; Fer¬ 
nande Dubuc, 89. 

Gr. VIII.—Albert Houle, 87; Orner 
Houle, 86; Raymond Huard, 83; Ro¬ 
méo Dubuc, 80. 

Gr. VIL — Louise Houle, 85; Lor¬ 
raine Dubuc, 81. 

Gr. VI. — Blanche Stockli, 80.' 

Gr. V. — Marcel Stockli, 72. 

Gr. IV. — Gérard Roy, 82; Emi- 
lienne Stockli, 73. 

Gr. III. — Jean Stockli, 72; André 
Roy, 68. 

N.B. — La Page de janvier était 
sous presse quand cette liste nous 
est arrivée. Tante P. 


L’Association 

des Jeunes 


UN DEBAT 

PRINCE-ALBERT. — La semaine 
dernière, eut lieu une intéressante 
assemblée de l’Association catholi 
que des Jeunes. Après la routine 
habituelle, AL Walter Blanchard 
président, présenta les orateurs qui 
prirent part à un débat sur la réso¬ 
lution suivante: 

“Résolu que le gouvernement de- 


pondant d’en faire une tribune libre 
pour, la promotion de ses intérêts 
privés. Autrement, l’A.C.F.C. et 
le Patriote” en souffriront, et mal¬ 
heureusement “Le Patriote” n’eut 
rien à dire ni faire dans le choix du 
correspondant pour Alontmartre. 

La veuve, le cultivateur recevant 
du “relief” doivent par chaque achat 
de vivres ou vêtements payer leur 
quote-part par taxes au fédéral de 
la pension si princière que reçoit 
notre bon ami. Si ce bon ami eut 
suivi le conseil d’un résident de 
Alontmartre, disciple du défunt Is¬ 
raël Tarte, et quelquefois surnommé 
l’“Henri Bourassa” de Alontmartre, 
nous n’aurions pas écrit cette mise 
au point. 

PRO BONO PUBLICO. 


CROQUIS AIARSEILLAIS 

Alarius — Aloi, quand j’allais à la 
chasse, les lapins ne l’avaient pas 
belle, veï ... Et puis les perdreaux, 
pan! pan Et pan! les grives, et zou! 
les merles... Oh! coquin de sort! 
et les lièvres, et pan! les bécasses, 
et puis les écureuils, pan! pan! et 
les culs-blancs, et les alouettes ... 

Olive. — Tu es allé souvent à la 
chasse? 

Alarius. — Une fois. 


pour votre précieux remède ,j Le Xo- 
voro du >Qr Pierre. Lps années 
passées j’éfï^s fort dérangé de trou¬ 
bles digestifs^! d’éliminations irré¬ 
gulières. GrâcKyà evt excellent re¬ 
mède j’ai, depuisy^s dernières an¬ 
nées, joui d’une/uonne santé. J’ai 
bon appétit eUpuis mWnger n’impor¬ 
te quelle nourriture. *\ Cette re¬ 
marquable •préparations de plantes 
est d’un gÿand secours pour les per¬ 
sonnes d’âge; elle stimule les fonc¬ 
tions de l’estomac, améliore l’appé¬ 
tit, facilite la digestion et aide l’éli¬ 
mination. Elle est seulement four¬ 
nie par des agents locaux désignés 
par Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, 111. 
Livré exempt de douane au Canada. 


Tribune libre 

Montmartre, Sask. 3 fév. 1935 

HISTOIRE DU CANADA 

Les nouvelles de Montmartre, ci¬ 
tées par le “Patriote” du 30 janvier 
dernier, servent un but utile, car, 
sans cette référence, les hauts faits 
du correspondant durant la 4 grande 
guerre 1914-1918 seraient passés ina¬ 
perçus et inconnus des générations 
présentes et futures. Il va sans dire 
que ce héros, ayant passé les années 
de cette guerre en un bon fauteuil, 
de fait celui de Quartier Maître ser¬ 
gent-major, avec émoluments de 
2.50 par jour et les casuels y atta¬ 
chés, son nom ne paraît pas au livre 
des héros, soigneusement gardé à la 
Tour de la Victoire, aux édifices du 
parlement fédéral. D’un autre cô¬ 
té, ne perdons pas de vue, que si 
tous nos bons et véritables soldats 
eussent fait comme lui. les Alliés 
n’auraient peut-être pas été les vain¬ 
queurs, et notre bon ami ne rece¬ 
vrait peut-être pas une pension de 
147.00 par mois, laquelle est aug¬ 
mentée de $10.00 par mois, pour cha¬ 
que enfant issu de son mariage. 11 
serait curieux de fouiller les records 
de l’armée canadienne et de savoir 
combien de fois notre bon ami a mis 
son nom sur la liste des volontaires 
voulant aller au front “tout de sui¬ 
te”, tandis que plusieurs jeunes de 
Alontmartre sont morts au champ 
d’honneur. Autrement dit, ils ont 
[bien rempli le vieux dicton fran¬ 
çais : “La valeur n’attend pas le nom- 


NOUyELLES 

RAPPORT DE LA COMMIS¬ 
SION ROYALE 


OTTAWA. — L’enquête royale sur 
les achats massifs et les écarts de 
prix, s’est terminée après l’audition 
des témoins dans 123 séances publi¬ 
ques où l’évidence a brillé dans tout 
son éclat. 

La Commission d’enquête prépare 
actuellement son rapport pour la 
session parlementaire. Ce travail 
incombe surtout à Al. le président W. 
W. Kennedy, député de Winnipeg 
Centre, à la Chambre des Commu¬ 
nes. Il succéda à AI. H. H. Stevens, 
ancien .ministre du commerce. 


FRANCE ET CANADA 


QUEBEC. — La visite des -délé¬ 
gués de la Chambre de Commerce 
de Alarseille n’aura pas été sans ré¬ 
sultat puisque déjà plusieurs com¬ 
merçants • français viennent de s’a¬ 
dresser, par l’entremise de cette der¬ 
nière, à notre Chambre de Commer¬ 
ce locale pour obtenir des informa¬ 
tions sur certains de nos produits, 
leur qualité, leur utilité pratique et 
les moyns ainsi que le coût de les 
expédier à destination. C’est la 
suite logique de.l’étroite liaison éta¬ 
blie depuis l’été dernier, entre ces 
deux pays, lors de la venue de la 
mission française. On est d’avis 
que d’heureuses conséquences vont 
découler de ces relations et que 
notre commerce futur, pour notre 
ville, du moins, va se pressentir de la 
belle coopération de la Chambre de 
Commerce. 


r* 


CHARBON et BOIS 

BOIS et CHARBON 

Nous avons un grandi stock de différentes marques de 
charbon ainsi que dé boutes sortes de bois. Vous pouvez 
avoir juste ce que vous désirez à notre cour 

TELEPHQNEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 


POUR LES ENFANTS! 



Jean-Baptiste Boulanger (12 ans) Editeur, 
v.“LE PETIT jpÜR” 

donnera, au pqste radiophonique C.J.C.À. 
d’Edmonton,'trois courtes lectures: 

En français:— L’ALCOOLISME. 

En anglais:— LE PROGRES ? 

En ukranien:— UN POETE. 

Vendredi, 8 février, 5 h. (heure des enfants) 
.. POSTE C. J. C. A. (730 kilocydes).. 
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NOUVELLES 


ON PRECONISE 

L’ETATISATION 
DE LA MEDECINE 

. REGI NA.' — M. J. H. Uhricli, 
ministre de !a santé publique a dé¬ 
posé un rapport à la législature, con¬ 
cernant la médecine étatisée, comme 
solution au problème médical de J a 
Saskatchewan. 

Au cours de la discussion sur cet¬ 
te matière, il déclara ouvertement 
que le gouvernement n’avait encore 
rien fait en ce sens. 11 exposa en dé¬ 
tail son plan et finit en disant que 
ce problème serait bientôt résolu. 


Clinique gratuite du cancer 

Un système de taxes d’amusements 

BEGINA. — Le Dr G. E. Dragan, 
(lib. Kelvington), au débat sur le 
budget, de cette province, propose 
la fondation' d’une clinique gratui¬ 
te du cancer, pour les nécessiteux. 
Pour subvenir aux dépenses de cet¬ 
te institution, il suggère une taxe 
sur les amusements publiques. Son 
plan d’administration, indépendam¬ 
ment du ministère de la santé publi¬ 
que, est à peu près le même que pour 
les sanatoriums anti-tuberculeux. 

MM? B. Cléments (lib. Watrous), 
N. !.. M'-Leod, (lib. Brumhead), G. 
\V. Norman; (lib. Saskatoon), et W. 
Pederson, (lib. Milestone), ont aussi 
pris la parole au cours de ce débat. 

Une met'.en spéciale en 

mr tière d’imprimerie 

REGINA.* — M. W. G. Ross. C.R., 
(lib. 5loo.se Jav^),- président du co¬ 
mité, nous fournit cette information. 
Cette proposition fut faite lorsque 
les membres du C C.F. demandèrent 
les contrats d’impression depuis le 
d() avril 1934. 51. Ross déclare que 

1rs règlements d’organisation refu¬ 
sent au comité l’examen des dépen¬ 
ses de la dernière année fiscale. 


Exemption de taxe d’essence 

BEGINA.—Le gouvernement pro¬ 
vincial légifère actuellement en vue 
d’exempter les fermiers de la taxe 
sur l’essence, à l’époque des semen¬ 
ces et de la moisson. 


Vérité 

BEGINA. — 51. 1). A. Hall, député 
d’Athabaska, avait, deux heures du¬ 
rant, intéressé la Chambre plutôt 
calme, lorsque soudain u:i gaillard 
d’Irlandais se lève, dans une galerie, 
et dit: “M. le président, je propose 
un vote de remerciement à M. Diek 
Hall et à tous les hardis pionniers 
du Nord ” 

“Silence! s’exclame le président, 
au milieu de l’hilarité générale. Les 
huissiers font sortir l’intrus qui, du 
corridor, s’écrie: “J’ai pu manquer 
au protocole parlementaire, mais 
lorsqu’un orateur proclame la véri¬ 
té divine, toute l’Irlande l’appuie”. 


LA COLONISATION 

La condition des colons au nord di 
la ville, s’améliore, d’après un 
rapport de M. R. R. Fooley 

PRINCE-ALBERT. — M. B. B. 
Fooley, inspecteur en chef de la co¬ 
lonisation militaire, annonce des 
progrès dans trois districts de sa ju¬ 
ridiction. Il est actuellement en 
tournée d’inspection dans son terri¬ 
toire. Le boni (dollar pour dollar) 
au bureau des terres, a (Kmné beau¬ 
coup d’encouragement (4 d’initia¬ 
tive. Le territoire de M. Too’ey 
conmrend le nord et le sud de Prin¬ 
ce-Albert, ainsi que les sous-districis 
de Met fort. 

Dans les sous-districts de Melforc, 
il v a diminution dans la récolte du 
blé, mais il y a une augmentation 
dans la culture de l’avoine et de 
l’orge. Malheureusement, les ge¬ 
lées du 10 et 22 août dernier ont en¬ 
dommagé la récolte. Cependant, 
les colons de ces districts auront 
suffisamment de grains de semen¬ 
ce pour cette année 1935. La ré¬ 
colte des lésumçs a beaucoup aug¬ 
menté en 1934. Et pour la culture 
du fourrage, on attend les grains de 
semence fournis par le ministère 
fédéral de l’agriculture, sur de¬ 
mande. 



DES ERUPTIONS VOLCANIQUES 

Le* Soif ai ara, près de Pozzouli, Italie, qui dormait depuis près 
de 12 siècles, se réveille. Notre vignette montre des savants en 
train de faire des expériences. Ils ont découvert que la tempéra¬ 
ture des vapeurs qui s’échappent du cratère est de 200 degrés 
centigrade. 


M. Power et M. Bennett 

BRANTFORD, Ont. — M. Ross 
MacDonald, C.R., a été nommé can- 
[ didat libéral dans Brantford en vue 
de la prochaine élection générale, 
au cours d’une réunion tenue ici par 
I l’Association Libérale de Brantford. 
Le major C.-G. Power, député de 
[ Québec-su 1, déclara à l’assemblée 
jque le “new deal” du premier mi¬ 
nistre R.-B. Bennett avait été conçu, 
étiqueté et mis en boîte à Washing¬ 
ton. 11 qualifia de sermons les dis¬ 
cours du premier ministre à la radio. 


Taxes quotatives sur 

les importations 

BEGINA. — Toutes les bières im¬ 
portées en Saskatchewan tombent 
sous la taxe provinciale des ii- 
queurs, déclare M. N. B. Williams, 
président de la Commission des Li- 
oueurs. Ce règlement est en force 
depuis le 1er janvier 1935, et tempo- 
ra i rem eut seul eiii eut. 

Cette taxe n’implique que les ven¬ 
tes totales contrôlées à toutes les 
deux semaines; et il ne s’agit ici que 
de la vente au verre. 


Le personnel de la prison 

Réorganisation des officiers de la 
prison provinciale — S?p£ sont 
renvoyés — D’autres changements 
en perspective 


Tim Buck, candidat 

TORONTO. — Fini Buck, chi‘f 
communiste récemment libéré du 
pénitencier a annoncé sa candidature 
communiste dans Winipèg-nord, 
lors de la prochaine élection fédé¬ 
rale. 


PRINCE-ALBERT. — Quatorze 
| employés civils nerlent leur em- 
'ploi. Douze ont fait du service du- 
! rant la Grande Guerre. Ces quator- 
j ze employés civiles du ministère An- 
! derson sont victimes d’épuration po- 
, litique. 

Voici les noms des renvovés: W. 

I A. Donaldson. insnecteur de licensés 
j et F. Ferlv du département (U la 
! voirie; R. S. Dudley, E. Ortloff et 
,11. House, de la commission des li- 
loueurs: David Parker, concierge au 
| Palais de Justice: E. T. Anderson, T. 

| Jackson, W. A. B- Holmes o’Court, 
i Tom Fleming. Pat McCabe J* Dare 
! et J. Scliofield, tous officiers à la 
| prison provinciale. 


Pensions des vétérans 

51. J. H. Dorrance (lib- Tisdale), a 
déposé la motion suivante au parle¬ 
ment: “Lue pression devrait être 
faite au fédéral pour augmenter l’as¬ 
sistance aux vétérans et aux invali¬ 
des de la Grande Guerre. 


Amendements aux pensions 
des instituteurs 

25 ans de service sont requis, au 
lieu de 20, pour l’octroi de ces pen¬ 
sions. En cas d’incapacité physi¬ 
que, l’instituteur devra produire un 
certificat du médecin. 

CONTRE LES LOUPS 


SEPT OFFICIFRS DE 
LA PRISON CONGEDIES 

PRINCE-ALBERT. — Sept offi- 
cicrs de la nrison nrovinciale de 
Prince-Albert ont été renvoyés. 

Cette nouvelle n’a pas encore été 
i confirmée: on ne connaît lias encore 
les noms des démissionnaires. 

On dit que :lix ou douze gardiens 
seront renvoyés. 


M. D. A. HALL DEMANDE LA FOR 
M ATI ON D’UNE BRIGADE POUR 
DETRUIRE LES LOUPS DES 
BOIS. 


FCUR SOULAGER 

LES CHOMEURS 

Le Conseil de ville demande d’être 
autorisé à la construction d’égouts 
au coût de $11,000 en faveur dû* 
chômeurs. 


Charîie Dunning, populaire 

BEGINA, — L’association libérale 
de Régina a choisi l’ancien ministre 
fédéral C. A.'Dunning, comme can¬ 
didat, à sa convention. Il fut pre¬ 
mier ministre de la Saskatchewan. 


CANDIDATS 

Mc Pherson serait candidat — J G. 
Dief?nbaker, C R., nommé à New 
Lake 

PRINCE-ALBERT. — M. A. Mc¬ 
Pherson. ancien solliciteur général 
sous Anderson, se porterait comnr 
candidat contre M. W. L. Mackenzie 
Kingi chef de l’opoosition. M. J. 
G. Diefenbaker, C.IL, sera prob i 
blement choisi nour le New -Lake 
Centre, autrefois appelé Lac Lmw 
Et on le considère comme candidat 
conservateur régional pour diriger, 
la prochaine campagne électorale. 


fédérale et demandent à chaque ville 
de l’Ouest d’envoyer un représen¬ 
tant. 

RESOLUTIONS 

I/assemblée confirma une résolu¬ 
tion demandant un plan complet de 
remboursement (pii engloberait tou¬ 
te dette municipale à un taux maxi¬ 
mum de trois pour cent avec des sé¬ 
curités du gouvernement fédéral; 
remboursement de toutes les dépen¬ 
ses par les municipalités pour le 
coût du secours; pour les travaux et 
les salaires aux chômeurs, après Je 
31 mars, et le secours en argent 
pour tous les sans-travai 1 , non com¬ 
pris dans le programme des tra¬ 
vaux et (les salaires. 

COMITES 

Un comité fut choisi pour présen¬ 
ter les. requêtes de la Conférence au 
! gouvernement fédèraT, à moins, tou¬ 
tefois-cme la Conférence des maires 
! du Dominion devienne réalité et que 
ces reauêtes soient présentées nar 
une délééntioi (dus considérable. 
D°s empilés provinciaux presseront 
1ns gouvernements respectifs de 
l’Ouest - d’appuyer b s demandes de 
ta Conférence auprès d’Ottawa. A 
l’instar des maires | * l’Est, ils de¬ 
mandent que le fédéral se charge du 
nhômage-. nui “est considéré une af¬ 
faire nationale”. 

Entre autres résolutions, ’ l’iin q 
demande, comme politique ifnmé-j 
diale, que la Banque du Cana la 
créée émette m crédit aux munici¬ 
palités pour mettré’ a exécution des 
travaux publics urgents. 


Il baisse son salaire 


VANCOUVER. — M. le maire G. G. 
McGecr demande, que son salaire 
annuel de £4,050 soit réduit à $2,025. 

A SUMAS 


Les principaux boulevards de la val¬ 
lée ouverts à la circulation — Sunias 
Prairie encore inondé — On ré¬ 
pare la digue 


VANCOUVER. — Les principales 
routes de Fraser Valley sont ouvertes 
après deux semaines d’inondation. 
Environ 70 résidents sont retournés 
à Kilgard, récemment enseveli sous 
la neige et l’eau, alors qu’il y eut 
deux pertes (le vie. 


M. LANDRY 


M. A.-B. Landry, de Winnipeg, 
inspecteur de la Banque Canadien¬ 
ne Nationale, était en tournée d’ins¬ 
pection à Prince-Albert. 


Mort d’une centenaire 


Portage-la-Prairie, Man. — Mme 
Joseph Gladu, décédée ici à l’age de 
108 ans, est considérée comme la 
plus vieille citoyenne du Manitoba. 


Mort du R. P. Roger, O.F.M. 

LES TROIS-RIVIERES. — Le R. 
P. Roger, O.F.M., est décédé au cou¬ 
vent franciscain St-Antoine, Trois- 
Rivières, des suites d’une p'eurésie 
aiguëe, Il était âgé de 32 ans. Il 
éfait prêtre depuis cinq ans et fai¬ 
sait partie de la communauté des 
Franciscains depuis 10 ans. 


Révision du traité 
de Versailles 


L’ARRANGEMENT ANGLO-FRAN¬ 
ÇAIS QUALIFIE DE VIEILLERIE 
PAR L’ALLEMAGNE — BERLIN 
NE I/ACCEPTERAIT PAS 

LONDRES. — Par la clause de 
l’aviation, le présent accord n’offre 
rien de nouveau, d’après l’officialité 
11 n’y a aucune probabilité de 
retour de l’Allemagne à la I/gue des 
Nations, à moins d’égalité générale 
de part et d’autre. 

Londres déclare l’accord proba¬ 
ble et d’un grand appoint pour la 
paix mondiale. Depuis le traité de 
Locarno, le “Times” croit qu.c ce 
sera le plus grand pas vers la paix 
européenne. L’Allemagne, l’Uahe 
et la Belgique sont invitées à s: 
i oindre à la France et à l’Angleterre 
à propos d’une entente dans l’üsa^e 
(Us forces aériennes dans le but d’é¬ 
viter toute agression aérienne. 



HABITS WORSTED 

POUR HOMMES 

Beaux habits worsted pour hommes et jeunes gens 

les coupes sont bonnes.... les modes 
sont bonnes et les modèles bons.... 

Rayures élégantes et originales sur 
fond bleu et noir. { 

AU PRIX DE 


$ 16,50 

$ 19.50 

$ 22.50 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


! patates et 83b tonnes de fourrage vent de mauvais protestants. Croycz- 
j vert. Il y a, dans la province, 39 vous donc qu’il n’y ait pas de mau- 


T col es indiennes fréquentées par 
12 218 élèves. 


LOON LAKE EN RESERVE 


Be: 


UN ORGANISATEUR 


REGINA. — M. 1). A. Hall, député 
libéral d’Athabaska, presse la Cham¬ 
bre d’organiser une brigade pour 
l’empoisonnement des loups de bois 
de plus en plus menaçants dans te 
nord. 


Prince-Albert. — Des plans pour 
cette fin furent proposés à une as¬ 
semblée des conseillers, et une mo¬ 
tion en appelle au gouvernement 
Les dépenses seraient couvertes 
par des débentures. On favorise¬ 
rait ainsi les chômeurs. Tel est le 
rapport de l’échevin C. S. Lacroix, 
maire suppléant. 


LES 


Vous souffrez de faiblesse, anémie ? 
REMEDES DE L’ABBE WARRE NO 4 




vous soulageront comme ils ont soulagé 
des milliers d’autres personnes 

No t—Rhumatisme 

No 2—Nervosité, .Manune (le Sommeil 
No :»—Mauvaise Digestion 
No 5—Maladies (les lleins 
No 6—Maladies des Voies urinaires 
o 7—Toux, bronchites 
8—Maladies du Coeur 
Ex^es d’albumine 

éma. clous, boutons 
•nstipation. foie 

ur de l’âge, varices 
No lo—Asti une 

Ny 14—Embonpoint (personnes trop 
^ o 15—Vers grasses) 

No 16—Coqueluche 

En vente chez votre pharmacien, votre mar- 
ohancb ou directement chez les 
fournisseurs en gros, le paquet . 

LA PHARMACIE 
DE WILLOW-BUNCH 

WlIiliOW-BIINCH, SASK. 
AGENCES DEMANDEES TRANSPORT PAYE SUR 

SATISFACTION GARANTIE 4 PAQUETS ET PLUS 
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LES CONSERVATEURS DE PRIN¬ 
CE-ALBERT SE CHOISISSENT 
UN ORGANISATEUR 

; _U -y 

Le programme de réformes d? Ben¬ 
nett est adopté comme program¬ 
me d’élection. 

PRINCE-ALBERT. — Une assem¬ 
blée spéciale des membres de l’exé- 
ciitif aura lieu cette semaine, dans le 
but de choisir un candidat. Telle 
fut la décision prise à une réunion 
fie l’Association fédérale conserva¬ 
trice de Prince-Albert, tenue au St. 
Andrew’s Hall, sous la présidence 
de B. IL Manville. 

51. H.-J. Coutu, avocat, pense que 
la victoire du parti conservateur 
repose sur la mise en vigueur des 
promesses du premier ministre dans 
son discours à la radio, ainsi que 
celui du Trône. L’attitude du par¬ 
ti devant l'électorat sera aussi un 
grand facteur à considérer, déclare 
51. Coutu. 


es aeriennes 


PRINCE-ALBERT. — Plusieurs 
lacs du nord, entre'autres, le lac Em¬ 
ma, se nrètent très bien à l’atterris¬ 
sage, déclare 51. Brooks. 

Cet endroit offre autant d’avan¬ 
tages que n’importe quel autre. I! 
ajoute que si les lacs n’étaient pas 
utilisés pour cette fin, l'aviation se¬ 
rait impossible dans le nord, les 
puits n'étant pas propices à l’atter¬ 
rissage. 


REGINA. — Au nord-ouest de la 
Saskatchewan, il existe une ville où 
les habitants n’ont pas de propriété. 
Loon Lake, située à 150 milles au 
nord-ouest de Nortli-Battleford, pos¬ 
sède des églises, des magasins, un 
hôtel, des rues et 78 lots de ville dé¬ 
jà occupés. 

Cette localité possède un main-, 
un conseil, une école taxée, un rem¬ 
blai de voie ferrée, une gare, mais 
pas de chemin de fer. On y vit sur 
le terrain d’une réserve indienne. 
En 1930, le chemin de fer projeté at¬ 
tira les colons. La propriété fon¬ 
cière n’est pas encore évaluée. Le 
terminus du chemin de fer est à St- 
Walburg, 35 milles au sud-est. Après 
cinq ans de cet état de choses, le 
gouvernement fédéral doit interve¬ 
nir. 


Fin de dialogue entre une humble 
religieuse et une dame protestante: 
—Eh!,ma soeur, vous parlez sou- 


vais catholiques? 

—Hélas, madame, nous ne le sa¬ 
vons que trop!. .. Car, s’il n’y avait 
pas eu de mauvais catholiques, le 
protestantisme n’aurait pas eu de 
fondateurs. 


HOSPITRUTV 
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L’inondation se retire 


La Conférence 

des maires 


VANCOUVER. — D’anciens rési¬ 
dents de Comax Valley, chassés par 
la crue des eaux, sont retournés sur 
les lieux du sinistre. I/eau, qui re¬ 
couvrait la vallée d’une profondeur 
de six pieds, se retire lentement. 

Le dégel, accru par une journée de 
pluie, a fait déborder les rivières 
Courtehay, Isolum et Puntledge. 


LFS INDIENS ONT 30,000 
ACRES EN CULTURE 

REGINA. — La population indien¬ 
ne de la Saskatchewan est environ 
de 15,000 âmes. Il y a actuellement, 
d’après le rapport de mars dernier, 
30,000 acres en culture. De ce ter¬ 
rain cultivé, on a récolté plus dé 
200,000 minots de blé, 240,000 mi¬ 
nois d’avoine et 14,000 minots d’au¬ 
tres céréales, 32,000 boisseaux de 


Drs Borrowman & Borrowman 

Thomas E. Bchsipwman — Minnie A. Borrowman 
CTIIROPRÀGTlCIEiXiS GaRADUES DE PALMER 


12T» — 12e rue Est 

PRINCE-ALJBERT, SASK. 

Consultations 



Edifice Ford 

SllELLBROOK, SASK. 
ites 
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ILS ACCEPTENT L'INVITATION A 
UNE CONFERENCE DES MAI¬ 
RES DU DOMINION — UNE RE¬ 
SOLUTION DEMANDE QUE LE 
FEDERAL SE CHARGE DU CHO 
MAGE 

CÀLGARV. — Les maires de l’Ouest 
sous la présidence du maire Andy 
Davison, de Calgary, ont tenu, avec 
succès, une Conférence de deux 
jours. Us constituent maintenant 
un groupe très uni pour traiter en 
commun, à l’avenir, les questions de 
finances, de taxes et dé secours. 

CONFERENCE DES MAIRES DU 
D051INION 

Us ont accepté, à Tunanimité, l’in¬ 
vitation de M- Camillien Houde, mai¬ 
re de Montreal, d'assister à une Con¬ 
férence des maires du Dominion, à 
Ottawa, durant la présente .session 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur .commande: 

DRESSWELL CLOTHES of ÇJUALITY WARREN K. COOK 

Service de nettoyage à sec etf de présage à la mode du jour 

Accordez votre clientèle à ceux qui L’apprécieront 

Carré Rovve, eu face du Bureau de Poste Prince-Albert 

/ 



Magnet 




S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 

Nous ne tenons éjue des marchandises de première qualité 
et garantissons entière satisftictio^et nos prix sont plus avan¬ 
tageux que partout ailleurs. 


Notre personnel est un personnel français toujours ac- 


\ . 


cueillant et prêt à vous rendre service. 

A votre prochaine visite à Prince-Albert rendez-vous en 
compte pour voùs-même. Voyez nos prix. ^ 


Nous nous tenons à votre entière disposition pour tout 


renseignement. 


Notre magasin est situé dans PA venue centrale en face 
du magasin à 15 sous. 
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Blue Chain Stores Ltd î 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 

Tissus à la Verge à un prix très bas P 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert, fi 


Northern Hardware Ltd. 



ern 

28 -V 4 


Oème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le né 

f •• * j. : : il * _ a. 


necessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 






































































































































































































